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\ propos du vocabulaire de radio
Les mots et les choses

Certains noms propres sont traditionnellement écorchés t
Wheatstone devient Wheastone, à la manière de « bifteck »,
qui nous vient aussi de la langue de Shakespeare.

Kirchhoff devient Kirchof : c’est plus simple !
Par contre, certain professeur de radio s’obstinait, il n’y t

pas très longtemps, à dire Tellingen, au lieu de TcIIcgen !
Uohmmètre est trop souvent orthographié « ohmètre » par

une contraction paresseuse.
Pour éviter les crampes dans la main, on désigne bien des

choses par la lettre C : condensateur, capacité... On parle de la
« mé thode du C séparé » sans qu’on puisse savoir s’il s’agit
d ’un circuit ou d’un condensateur.

Le célèbre acousticien Fletcher devient souvent Fechner,
quand ce n’est pas Vegener.

Ce ne sont là que quelques exemples, cueillis en passant, lors
de la lecture d’un programme.

Les mauvais exemples sont d’ailleurs fréquents, fort répandus
dans le temps et dans l’espace. Le microfarad est souvent écrit
Mfd au lieu de PF.

Quand au milliampère, les Américains l’écrivent sans ver-
gogne Ma au lieu de mA, au mépris de toute logique et de
toute règle.

Si ce que l’on conçoit bien s’énonce clairement — disait
Boileau — il doit encore mieux s’exprimer par écrit pour fixer
les idées. Car il est bien évident que, seules, les idées nettes
sont de nature à satisfaire les esprits précis et, par ce fait
même, à faire avancer la science et la techniquef

USTAVE DROZ a publié jadis une amusante nouvelle,
dans laquelle un pharmacien reprenait son client et
mettait au point avec lui le -vocabulaire du métier. Il

lui enseignait, notamment, qu’un pharmacien n’est pas un
« potard », que les produits qu’il vend sont des remèdes et
non des « drogues », que son assistant doit ê tre appelé son
« élève » et non son « garçon »...

11 serait bien instructif d’en faire autant en matière de
Radio. 11 faudrait commencer par apprendre le « bien - parler »
de la technique aux jeunes qui, dans les ateliers et les usines,
sont exposés à tous les écarts de langage et à toutes les im-
propriétés.

La lecture d’un programme d’études de radiotechnique, fut-il
du certificat d’aptitude professionnelle, est, à cet égard, assez
suggestive.

Parlons-nous de tubes à rayons cathodiques, devenus les
cinéscopes et catboscopes, nous dirons la déviation plutôt que
la « dcflexion ». Ce dernier ternie est d’importation. Non pas
qu’il ne puisse être naturalisé et obtenir droit de cité dans
notre langage technique, mais le vocabulaire électrotechnique
français, consulté, n’en a pas vu l’utilité, puisque déviation
fait aussi bien l’affaire. Encore une « déviation » de langage
supprimée.

Les décibels continuent à faire couler des torrents d’encre.
Certains n’en veulent pas entendre parler, mais ils sont pour-
tant si commodes. Seulement, il y en a qui les écrivent Db, ce
qui voudrait dire, à tout le moins, décabels ; d'autres rédigent
db. Nous pensons que l ’orthographe dB est la seule correcte.
Bien sû r, B est aussi le symbole de bougie ; mais en généra!, on
se sert peu de cette unité en radio, même en télévision, où
l'écran nous fait pourtant appara î tre parfois trente-six chan-
delles l

Trop de gens parlent encore de Vintensité pour désigner un
courant. Sans doute s'agit-il d’une « intensité de courant », \
mais on parle plutôt de l ’amplitude, s’il y a lieu. De mê me,
l’intensité de champ est devenue le champ tout court.

S’agit-il de fréquences ? On emploie volontiers, comme uni- j
tés, les périodes par seconde fp : s ) s’il s’agit de phénomènes à f
basse fréquence (acoustique, télé phonie ) et les kilocycles par
seconde, mégacycles par seconde si l’on traite de hautes fré-
quences. Officiellement et internationalement, c’est le hertz ,
le kilohertZy le mégahertz qu’on doit utiliser et qui est adopté,
en fait, dans les actes officiels,, du moins en Europe.

t

Il y a des mots affreux, auxquels il faut tordre le cou. ( II est >
des morts qu’il faut qu 'on tue, a dit le poète. »

La self n’existe plus. Ou plus exactement , on écrit inductance )
pour être correct... mais l 'on parle de self dans la conversation >
courante ! De plus, le self mètre a la vie dure.

Il y a aussi le Q-mètrc, qui manque vraiment d’élégance, J
aussi bien grammaticalement que phonétiquement. Les élè ves •

et les professeurs devraient bien apprendre qu’il existe un terme ;
bien meilleur, Yacuimètre, pour désigner le même appareil de )
mesure. 5

G

JEAN-GABRIEL POINCIGNON.
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*Au Laboratoire central
des Industries électriques

J1 a é té décidé, par las Pouvoir^publics, d’agréer le Laboratoire
central des Industries radioélectri-
ques ( division Radioélectricité ) pour
l’exécution des essais d'homo- loga-
tion au titre du Comité, de Coordi-
nation des Télécommunications de
]Union
C.C.T.U.) .

RADIOBOISUne nnion bien sympathique
Notre directeur, M. Jean-Gabriel

Poinfignon, maire de Soisy-sur-Sel-
"edi"üZJtr.TiïnX triage de SON PORTATIF PILES-SECTEURMlle Monique Barrat et de M. Jean
Steffann.

La jeune mariée est la tille de
notre ami M . Michel Barrat, chef

(Spécifications ^ publicité de la Société Auxiliaire
de Publicité, et le jeune marié est
le fils de M. Roger Steffann, .’e dis-
tingué directeur de la Société Pari-
sienne d’imprimerie.

Toutes nos félicitations et no*meilleurs vœux de bonheur.

1La Promotion Maurice Ponte
à l’Ecole centrale de T.S.F.
et d 'El-f^tronique.
Lue nouvelle promotion a é té

baptisée le vendredi 1er juin à
l’Ecole Centrale de 'l/.S.F. et d’Elec-
tronique, dans l’annexe de la rue
do Grenelle.

La marraine était la charmante

française

Le prix des récepteurs
allemands

Notre confrère, allemand Radio-
Mentor noii.f communique aimable-ment les renseignements ci-dessous :

Pans le numéro 894, du Haut-Par-artiste Catherine Mai , bien connue
des auditeurs. Le parrain était
l’éminent savant, M . Maurice Ponte,
directeur général de la Compagnie allemands à modulation de fréquen-
Générale de T.S. F., auteur de nom- ce. Cette information mentionne que
breux Ira vaux d'é lectronique, un des la plupart de ces récepteurs revien-
pionniers du magnétron et, en parti- lient à un minimum de 400 marks,
culier, réalisateur du premier radar,
install é, avant 1938, sur le « Nor-
mandie » .

La réception de la télévision
à grande distance

Nous publions dans le présent nu-
méro, page 397, une. communication
de F9 KB dont l’intérê t n’échappera
pas à nos lecteurs. Qui pourrait
nous donner des précisions sur
l ’émission inconnue à modulation
négative signa.’é e par notre corres-
pondant ?

leur , page 294, nous remarquons une
information concernant les récepteurs

ENSEMBLE comprenant : boîtier mo-
derne en bakélite avec $njalivcur, châs-
sis, cadrer» , C.V. bretelle , antenne.
Prix ^Equipez cet ensemble avec

d-=s pi èces de 1er CHOIX.
Bloc medium, 3 gammes 715
Le jeu de M.F
L-e jeu de lampes 1 R5, 1T4,

1 S5, 3S4
H.P, 10 cm ou 12 cm. Ticonal

haute fidélité
EN STOCK ï Tourne - disques,
châssis câblés., fils, lampes, conden-sateur^, résistances, et toutes four-
nitures. radio.

3.900

540O n’est pas tout à fait exact :
en réalité, le chiffre de 400 marks
s'applique seulement aux récepteurs

Après la présentation faite par combinés à modulation de fréquence
et d’amplitude, qui permettent de re-
cevoir au moins quatre gammes d’on-
des : grandes ondes, petites ondes,
ondes courtes et ondes très courtes.

Il n’existe que peu de récepteurs
utilisables seulement pour la récep-
tion des OTC en modulation de fré-

. . 2.600

890M. E. Poirot, directeur général , le
parrain prit la parole. Son allocu-
tion, faite en termes très simples,
nila droit au cœur des élèves, qui
lui firent une ovation frénétique. La
conclusion fut tirée par M. L. Chré-
tien, directeur des études.

Droits d ’auteurs
Le SNIR a pris contact avec la

Société des Auteurs et Composi -
teurs, en vue de résoudre divers li-
tiges résultant de malentendus réci-
proques, Une collaboration confian -
te est nécessaire en ce domaine. La

EBENISTERIES et MEUBLES
TÉLÉVISIONLa cérémonie se termina autour quence. D’autre part, certaines gran-

des marques fabriquent exclusive- prochainement l’objet d’accords fer-
ment des postes pour modulation en tiles.
amplitude. Par exemple, Saba fa-
brique un deux lampes du type dé.
tectrice à réaction, qui coûte
30 marks, et un super à quatre lam-
pes, vendu 90 marks.

question des droits d’auteurs ferad’une coupe de champagne.
Parmi les nombreuses personna-

lités présentes, nous citerons au ha-
sard : le colonel Aujames, secrétaire
général de la Fédération Nationale
des

Modèles spéciaux sur demande
Pièces détachées : Quelques prix :
Cadran 5TAR livré avec C.V. et glace .
CC4 . . . . L280 .. 1.650

DB4 .... 2100
350

XI 990Concours
d'agent technique radio

Un concours d’agent technique
doit pourvoir à 80 places vacantes
à la Radiodiffusion française . Un
autre concours pourvoira à l ’em-
ploi de secrétaire-vérificateur à la
Radio et Télévision françaises : 30
places. (Décret du 5/5/51.)

1.250
CD7, CD43, 143, J50

BLOCS - BOBINAGES
ACR Bloc 14 3 C + M.F. ..
ACR Bloc 35 4 C + M.F. .. 1.260
5upersonic Pretty— Pretty BE— Champion— Compétition .. .
M.F., le jeu 455 kc/s

H 3Industries radioélectriques ;
M. Marcel Boll , le philosophe bien
connu ; M. Beurtheret, Ingénieur en
chef à la Compagnie Thomson - Hous-
ton ;

1.030

980

750le capitaine Dauphin, directeur Enseignement technique radiodes études de la Section Radio k
l’Ecole

980
910La IS* sous-commission nationaleSupérieure d’Electricité ;

M. Ferry, directeur de la S.F.I.M. ;
M. Braillard, ingénieur à la C.S.F.

L n bal, avec de nombreuses attrac-tions, eut lieu dans la nuit du sa-
medi , dans 1 rs salons de l 'hô lcl Lu-
tétia.

1.450(Radioélectricité) de la Commission
nationale professionnelle consulta-
tive de la Métallurgie, vient de
mettre au point trois projets de
programme concernant le Certificat
d’aptitude professionnelle de mon- radioélectriques qui seraient dispo-tcur-càbleur en radioélectricité, ce-
lui de radioé leetricien ( formation
dr contrAle ) et le Brevet de radio*
électricien (agent technique ) .

625
TRANSFOS DKR Y

60 millis . . 890 75 millis . . 990
65 millis . . 920 100 millis . . 1.220
Catalogue spécial contre 15 fr. en timb.
Expédition : France. U. Fse, Etranger.
Paiement, chèque. Vt postal à la com-

mande ou contre remboursement

Stagiaires
Les entreprises de constructions

sées à engager des stagiaires pen-
dant Je? mois de vacances, sont
priées de prendre contact avec l’E-
cole polytechnique fémiuinc, qui
impose des stages à ses élèves du
30 juin au 3 novembre 1951.
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R A D I O B O I S
175, rue du Temple — PARIS ( 3').
C.C. P. Paris 1875- 41 - Tel. ARC. 10-74

Métro : Temple et République.

a Spécifications unifiées C.C.T.U.
1-nrmi !rs nouveii» spécification, Nouvejles normes françaisesC.L.T.L. récemment homologuées, il

faut citer : C.C.T.U. n” 102 (Bobines de radio Nouveaux appareils portatifs
Grâce aux progrès de la techni -

que subminiature, les Etats-Uniŝ
construisent maintenant des émet-
teurs- récppteurs portatifs du genre

<»; walkic-talkie » dont le poids est
moitié et la fréquence porteuse dou-
ble de ceux des postes précédents.
Ces appareils servent à des fins mi-
litaires.

Directeur-Fondateur :
J.-G. POINCIGNON

Administrateur :
Georges VENTILLARD

Les règles d’établissement des
éléments entrant dans la constitu-
tion des appareils de radiophonie
viennent d'étre homologuées comme
normes françaises par l ’arrêté du
11 mai 1951. Rappelons que ce sont
les textes :
N FC 98 - 1. - Transformateurs.

98 - 2. - Haut-parleurs.
98 - 3. - Résistances fixes.
98 - 4. - Condensateurs électro-

lytiques.
98 - 5. - Potentiomètres variables

non bobinés.
98 - 6. - Transformateurs à fré-

quence intermédiaire .
98 - 7. - Supports de tubes élec-

troniques.
98 - 8. - Commutateurs.
9 8 - 9. - Condensateurs au pa-

pipr.
9S-10. - Condensateurs v a r i a -bles.
98-11. - Condensateurs a j u s t a-

bles au mica.
98-12. - Bobinages à haute fré-

quence.
M-13. - Condensateurs fixes au

mica.

thermiques ) et C.C.T. U. n0 323 (Con-
densateurs électrolytiques de modèle
réduit ) .

Récemment, le C.C.T.U. a édité les
spécifications unifi ées suivantes :

n° 55 : Câ bles coaxiaux souples
et semi-souples 11F à diélectrique
plein ;

n ** 333 : Potentiomètres non bobiné»
sans interrupteur ;

n" 271 : Tubes de réception pour
usage professionnel .

En outre, le S.N .I .R. a achevé l’étu-
de des spécifications suivantes :
Pr 5 : Etanchéité aux très basses
pressions ; Pr 9 : Etanchéité à l’im-
mersion ; Pr 10 : Condensation ;
Pr 10 : Stnckage en climat tropical ;
Fr 111 : Tensions continues inférieu-
res à 500 V ; Pr 112 : Tensions al -
ternatives inf érieure» à 500 V ; Pr
310 : Epreuves et essais des cristaux
pi ézoé lectriques ; Pr 341 : Cristaux
piézoélectriques.

Direction-Rédaction :
PARIS

» »

25. rue Louis-le-Grand
OPE 89-62 - CCP Pans 424-19

Provisoirement
tous les deux |eudis

La Radio
au Salon de l'Aéronautique
Du 15 juin au 1er juillet s’ouvre

le Salon de l’Aéronautique, auquel
la Fédération S.N.I.R . est largement
représentée, disposant,
Palais, de deux stands collectifs de
920 m - ( nef et galerie C, au rez-de-
chaussée). Dans le stand de la naf
de 700 ms, on verra notamment les
production dp AME, CDC, CFTH,
CSF, LCT, LMT, Radio-Air, Radio-
LL, SADIR, SFR, SIPL, qui expo-
seront une. grande varié té de maté-
riel de bord et d’infrastructure. Le
Syndicat des Tubes électroniques
(SITEL) sera représenté par GDI,,
Fotos, Ncotron, Philips, Radiotech-
nique, Tungsram et Vïsseaux; le
Syndicat des Pièces détachées (SI *

PARE ) par ACRM, Elvéco et Aréna-
(galerie C ) . On verra aussi les ap-
pareils de mesure de Bidon-Leroux,
Chauvin-Arnoux, Férîsoï , Gucrpjl-
lon, Rlbct et Desjardins.

au GrandABONNEMENTS
Franco et Colonies

Uvi «n : 26 numéro»
Etranger :

750 Fr
1.150 fr« Nous consulter )

Pour les changements d’adresse
prière de joindre 30 francs de
timbres et la dernière bande.

PUBLICITE
Pour la publicité et les

petites annonces s'adresser i la
SOCIETE AUXILIAIRE

DE PUBLICITE
142, rue Montmartre, Paria (2*)

tTel. CUL 17 -28 »
C.C.P. Paris 3793 -60

Tension de distribution
à Paris

La tension du réseau a été récem.
Nécrologie

On annonce le décès de M. le com-
ment portée de 115 à 118 V, et il est
question de monter à 120 V fin 1951.
Des précautions sont à prendre pour mandant Dejcan, chef de la divi-adapter les radiorécepteurs à cette sion Radioélectricité et Electronique
nouvelle valeur de tension. de l ’Ecole supérieure d’Electricité.
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Mais ouvrons une des portes insonores dé-fendues par des signaux lumineux ; et aus-
sitôt, des chansons, des morceaux d'orchestre
ou des voix de speakers résonnent sur les
murs. Refermons la porte, le silence revient.

lit quelle activité derrière ces grands rnurs
crè me, éclairés de vastes haies, et qui s’ou-
vrent en deux ailes harmonieuses !

Les bureaux de la direction, toute l’admi-
nistration et les bureaux des réalisateurs se
trouvent dans l’aile droite où cré pitent, toute
la journée, des machines à écrire.

Dans l’aile gauche s’ordonnent les studios,
au nombre de six (deux studios de musique

' et quatre studios de parole), ainsi que les
cabines techniques et la salle des magné-
tophones.

Ajoutons encore la salle de documentation*
la discothèque, la salle des t é l é types, otf
passent, tout au long du jour, les nouvelles
du monde entier, les salles d’écoute, les ate-
liers, la magné tothèque et la bibliothèque
musicale. Tout cela dans de grands bâ timents
clairs, entourés de pelouses et, l'é té, de par-terres de roses...

Aux programmes réalisés à la station
mê me, viennent s’ajouter les émissions enre-
gistrées ou transmises en direct depuis Paris,
Londres et Bruxelles.

Nous pensons superflu de rappeler l’immense popularité, maintenant indiscu-
tée, dont jouit Radio-Luxembourg auprès des auditeurs. Le grand poste doit cette
popularité à la science éclairée, à la ligne de conduite, au programme d 'action, à une
continuité dans les efforts de MM. Ren é- Louis Feulvey (directeur gé n é ral ), Emile
Reuter ( président du conseil d’administration ), Jacques Lacour-Gayot ( membre de
l ’Institut , vice- président d él égué de Radio- Luxembourg), Mathias Felten ( ingé nieur
en chef , chargé de l’exploitation ), Ferdinand Scholtes ( ingé nieur, chef du poste
émetteur ) et André Dubois La Chartre (directeur des programmes).

En passant, nous adressons un grand merci à ce dernier, qui a bien voulu nous
renseigner et nous communiquer tous les él é ments n écessaires à la rédaction de ce
reportage.

Dès le ‘2 octobre 19,12, un câ ble spécial
reliait les studios à Junglister. Après les
premiers essais experimentaux, en juillet

1932, les essais dé finitifs sur la longueur
d’onde actuelle, avec une puissance de 200
k \V, furent faits le 14 janvier 1934.

Plus tard , la Compagnie acheta un vaste
terrain, au centre de la ville, au milieu du
parc municipal, et elle commença d’v cons-
truire scs installations définitives.

A ce moment d é jà, Radio-Luxembourg
avait conquis sa popularité auprès du publie.
Ses heures d’émission en anglais ok en fran-
çais lui assuraient un double secteur d’écoute.
Cette popularité, qui ne s’est jamais d é men-
tie, a résisté aux secousses de la guerre
1939-1945.

En effet , avant m ê me que les bâ timents
de la villa Louvigny fussent achevés, la
guerre éclata. Radio-Luxembourg se tut.

Exploit é par les Allemands sous leur oc-
cupation, Radio-Luxembourg, malgré certai -
nes destructions, fonctionna à nouveau le 17
septembre 1944 au bé néfice des armées al-
li ées, sous le contrôle américain.

Le 11 novembre 1945, à minuit, la station
fut d éfinitivement remise, par un représen-
tant du général Eisenhower. à la Compagnie
luxembourgeoise de Radiodiffusion.

De grandes difficultés attendaient la di -
rection du poste : une partie importante du
matériel technique manquait ; la discothèque
avait é t é partiellement d é truite. Il fallut donc
repartir avec des moyens de fortune; Au
d é but de 1946. les émissions é taient encore
limitées à 40 heures par semaine. Cinq mois
plus tard, elles dé passaient cent heures. Filles
en atteignent aujourd’hui cent vingt.

ADIO-LUXEMBOU R G peut se flatter de
n’avoir jamais d é vié de la lign ? de
conduite qu’il s’é tait assignée dès ses

débuts. Constamment soucieux d’informer
objectivement, de distraire et d’instruire, cet
é metteur n’a jamais oublié qu’il voulait ê tre
le poste de la famille, de l’amitié , de la
bonne entente entre les nations. Aussi, ces
points soigneusement respectés viennent
d ’ê tre couronnés ( en septembre 1950) par
vingt (( ns (le sucres !

Radio-Luxembourg appartient à la Com-
pagnie luxembourgeoise de Radiodiffusion,
à qui le gouvernement luxembourgeois a
concédé le monopole de la radiodiffusion
du son et des images.

Sous le régime de la « concession » auquel
l 'Europe doit ses chemins de fer, ses minps,
son é lectricit é, des capitaux privés s’associent
pour une exploitation dont l’Etat leur con -
cède l’exclusivit é, et qu’il se réserve de con-
trô ler.

Telle est la formule d’exploitation du
poste de Radio-Luxembourg.

Le poste é met sous sa seule responsabilité.
Mais l’Etat luxembourgeois le contrôle, par
un commissaire du gouvernement, par une
Commission technique et par une Commis-
sion des programmes.

Les capitaux de Radio-Luxembourg sont
tous privés, français en majorité, belges et
luxembuu rgeois.

Radio-Luxembourg ne perçoit aucune taxe
de ses auditeurs, ne reçoit aucune subven -
tion : il ne vit que des recettes de sa publi-
cit é commerciale, autorisée par son cahier
des charges-

Cette formule assure la possibilité d’une
gestion saine et d’une am é lioration constante
des programmes.

En effet, une radio commerciale vit de la
satisfaction de ses auditeurs. Une audience
croissante assure aux annonceurs un rende-
ment de plus en plus consid é rable. Ce ren -
dement permet de faire de meilleurs pro-
grammes, et ainsi de suite.

Sans doute, le grand problème de la radio
privée est -il d’assurer l'équilibre entre la
nécessité de faire d'importantes recettes, et
Je devoir d'informer et d’éduquer les audi-
teurs. C’est à quoi Radio-Luxembourg s’at -
tache, conscient de la nublcsse de sa mission.

R

Le centre émetteur de Junglister
Après avoir visité les studios de la villa

Louvigny. nous nous en allons vers le pla-teau de Junglister, sur la route de Luxem-
bourg à Echternach. Dix-huit kilomè tres de
câ ble souterrain relient les studios au centre
é metteur (modulation préamplifiée, t é l é pho-
ne, etc...). Bien vite, nous apercevons l'énorme
toile d’araignée que constituent les antennes
et les cinq pylô nes-

Rien que ces pyl ônes de 180 mètres soient
fort impressionnants, nous en reparleions
tout à l'heure... Poursuivons notre route,
tournons vers la gauche dans ' un petit che-
min. Nous découvrons l’ensemble de l'émet-
teur et nous ne sommes plus occupés que
du grondement sourd qui s’en échappe, gron-
dement des moteurs et des gé né ratrices qui
développent l’é nergie électrique nécessaire à
l'alimentation du poste.

Nous voici maintenant devant un immensi
bâ timent central, flanqué de deux ailes im-
portantes, le tout au sommet du plateau dt
Junglister, à 334 mètres d’altitude, dans une
d ?s régions les plus pittoresques du Grand-
Duché.La villa Louvigny

C’est au centre î le la ville de Luxembourg,
dans le parc national, que se dressent les
bâ timents de Radio-Luxembourg, sur rem-
placement de la villa Louvigny.

Cette portion de terrain appartenait autre-
fois à un sieur Louvigny, qui y construisit
lin châ teau fort, dé mantelé par la suite.

Sur les ruines de ce fort, d’autres fortifi -
cations, à leur tour dé truites, ont laissé
certains vestiges dont les murs é pais et sin -
guli è rement insonores abritent maintenant
quelques-uns des studios de Radio-Luxem-
bourg.

Si les ombres des anciens habitants de la
redoute erraient la nuit dans les restes de
leur demeure, elles y rencontreraient les
plus modernes installations de la technique
radiophonique.

Mais ce contraste n’est pas le seul de la
Villa Louvigny. Dans cette ruche de la radio,
dont la voix est entendue de millions d'au-
diteurs, règne, en effet, le silence le plus
impressionnant. Au visiteur qui parcourt les
halls et les couloirs du poste, il semble que
ce soit toujours dimanche. Pas de bruit ...

Dans l'aile gauche du bâ timent sont les
deux moteurs Diesel M.A .N
ehneun

développant
Tint ch : en bout d’arbre, nous

deux alternateurs A.E.G. 380 / 220 V-voyons
50 c/ s, d'une puissance unitaire de 665 kVA-

Dans une autre salle se trouvent les con-
vertisseurs pour le chauffage et la polari-
sation des tubes d’émission. Le sol tremble

nos pieds et le grondement est presquesous
intenable !

Dans le bâ timent central, nous visitons
l’é metteur à ondes longues ( X — 1 293 m ;

200 kW) ; c’est l ’unHistorique du poste
Au mois de décembre 1929, le gouverne-

ment du Grand-Duché de Luxembourg remit
à une socié té privée la concession * de l 'ex-
ploitation radiophonique sur son territoire.

La nouvelle « Compagnie luxembourgeoise
de Radiodiffusion », dont le poste d’é mis-
sion devait être connu sous le nom de Radio-Luxembourg, choisit le plateau de Junglis-
ter, situé à 16 kilomètres des studios de
Luxembourg, pour y construire son émetteur,
dont la première pierre fut posée le l *r oc-tobre 1931.

Puissance antenne
des é metteurs les plus puissants du globe,
(/et é metteur, qui a etc construit par la

« S.F.R ., emploie le système de modulation dit
< par déphasage » : ce procédé, du à l’in-
gé nieur français Chircix, permet d’obtenir
un rendement global très élevé et est donc
particuli è rement indiqué pour l’exploitation
d’un poste d ’une telle puissance. Au sous-
sol sont installés les bassins de canalisation,
les pompes et les échangeurs de chaleur de
l’eau de refroidissement des lampes d’é mis-
sion. Cette eau vient de bassins qui s’é tagent
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devant rémetteur et font, en été, penser à
Trianon.

Au rez-de-chaussée sont montés les grou -
pes convertisseurs (alimentation filaments et
polarisation), les redresseurs à vapeur de
mercure pour les tensions anodiques et, enfin,
un tableau de contacteurs pour la mise en
marche automatique de l’émetteur.

Au premier étage, nous avons rémetteur
O.O. proprement dit et son pupitre de com-
mande.

On voit combien est vaste et complexe le
domaine contrôlé par \1M. Fclten, Seholtes et
Schmit.

L'émetteur G .O. peut se décomposer comme
suit :

1° Les é tages à faible puissance et de mo-
dulation tcette derniè re arrivant préampli-
fiée par câble, depuis les studios de la villa
Lou vigny).

2° Les é tages d’amplification à grande
puissance.

La première partie comporte :
a ) un maî tre oscillateur pilote stabilisé

par quartz ;
h ) un étage sé parateur ;
c) un amplificateur symé trique ;
d ) un autre amplificateur push-pull, muni

de deux triodes de 1 kW ;
e ) un ensemble d’amplification B.F. atta-

quant le modulateur, puis les é tages II .F.
modulés.

D'autre part, les é tages d’amplification à
grande puissance comprennent :

a) l’avant-dernier étage H.F., muni de six
triodes de 25 kW à refroidissement par eau,
dont quatre seulement sont en service et
deux en réserve ;

b ) le dernier é tage II.F., muni de huit
triodes de 140 kW à refroidissement par
eau, dont six en service (push-pull paral-lèle).

Chaque triode de ce dernier ctage néces-

site, pour le chauffage de son filament, 300 A
sous 30 V ; la tension anodique est de 10 000
V. Le d ébit de l’eau de refroidissement s’éta-
blit à 00 litres par minute et par lampe.

Le pupitre de commande porte, sur sa face
supérieure, les appareils nécessaires à la mise
en service de l’é metteur, au contrô le des
sources d’alimentation et au contrôle de la
qualité technique de l’cmission.

Enfin, dans l’aile droite du bâ timent, est
installé l’émetteur P.O. ( \
jours dans cette même aile se trouve l’émet-
teur O.C. (longueurs d’onde : de jour = 19,54
ni, de nuit = 49,26 m) ; sa puissance actuelle
est de 0 kW ; elle sera portée à 50 kW au
cours de cette année. C’est ce dernier émet-
teur qui porte dans tous les pays du globe
la voix de Radio-Luxembourg.

La prise de terre du centre a été constituée
primitivement par un réseau de fils et de
bandes de cuivre d’une longueur totale de
20 km, enterrés à 45 cm de profondeur ;
nous verrons plus loin les améliorations ré-
cemment apportées.

Voyons maintenant, en dé tail, l’antenne
G.O. ; elle est essentiellement constituée par
quatre pylônes m étalliques baubannés de
180 mètres de hauteur, placés aux quatre
angles d’un carré de 260 m ètres de côté.
Chaque pyl ône est é toffé par deux nappes
de huit fils verticaux, partant chacune des
Iravcrsiers lat é raux, qui relient deux par
deux les pylônes. Ces fils sont maintenus à
tension constante par des contrepoids, et
reliés à la base du pylône correspondant.

L’alimentation des quatre antennes é l é-
mentaires (quatre demi-diagonales du carré)
se fait par le sommet des pylônes, et la
base de ceux-ci est reliée directement ?. la
terre.

A l’inté rieur du prisme vertical constitué
par les quatre fils de montée (feeders), on a
disposé un cinqui ème fil connecté, à son

extrémité supérieure, au point de jonction
de quatre fils amarrés au milieu des quatre
traversiers laté raux. Cet ensemble constitue
une antenne auxiliaire à capacité terminale,
antenne complè tement isolée électriquement
de l’antenne principale.

En excitant convenablement les diff é rentes
antennes, les techniciens de Radio -Luxem-
bourg ont obtenu un effet directif du champ
rayonné ; le gain réalisé dans les directions
privilégiées est de l’ordre de 40 %, comparé
au champ rayonné par l’ancienne antenne
triangulaire ( utilisée jusqu'à fin 1948).

On se souvient de la sécheif.'sse exception-
nelle de l’é té 1949 ; les techniciens consta-
tèrent alors une diminution notable du
champ rayonné duc à la mauvaise conduc-
tibilit é du sol. Des dispositions furent prises
aussitôt pour améliorer la prise de terre et
établir au plus vite les conditions normales
d’émission. Autour de chacun des quatre py-
l ônes, une nappe circulaire de soixante câ bles
de bronze, partant de . la base du pylô ne, et
d’une longueur unitaire de 100 mètres, fut
installée. Les mesures de champ confirmèrent
aussitô t l’am élioralion du rayonnement .

Quant à l’antenne P.O., elle est constitu ée
par un cinquième pylône métallique hau-
hann é, d’une hauteur de 110 mètres, dont la
base est isolée du sol. Cctle antenne est ali -
ment ée par un feeder d’une longueur île 508
mè tres.

Nous ne pouvons pas terminer notre
« papier » sans adresser nos f élicitations à
cette grande famille d’auditeurs groupés sous
le nom d’ « Association des Amis de Radio-
Luxembourg », ainsi qu*à leur journal Radio-Magazine.

Et que l’on soit technicien, ou simplement
curieux, la visite des studios de la villa

208 m). Tou-

Louvigny et du centre émetteur de Junglister,
présente un très grand inté rê t.
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COMPLEMENTS DE TÉLÉVISION t******************************************************************1* >
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NOUVEAUX AMPLIFICATEURS VIDEO FREQUENCE< ’

< •
4 '

4O

On a ensuite : Lb = Ro* C* = 2 150*. 14. 10-u.
Lb = 65- 10-« H,

EPUIS la publicat ion, dans notre cours
de té lévision, des chapitres consacrés
à la vid éo-fréquence, de nouveaux mon-

tages ont é t é créés, ou tout au moins di-
vulgués au public. Nous allons décrire ci-
dessous quelques disposi t i fs part icul i è re-
ment efficaces, applicables avec un très bon
rendement dans les récepteurs à 819 lignes.

A. Montage série-shunt
avec résistance-shunt

La figure 1 donne le schéma de ce mon-
tage d û à Otto Sclxade. La résistance Rb est
l’élément nouveau par rapport au schéma

cas, (voir art icle de Easton, Electronics, Vol.
22, N° 2) les é léments sont proport ionnés
de la manière suivante :D ce qui donne : Lb = 65 fiü.

et, par suite : La Lb/2 = 32,5 <uH.
Si la lampe a une pente de 0,005 A / V (par

exemple, une 6AG5 ou une 6AK5), l'ampli-
ficat ion est :

1
Ri = (6)

VT fo Cl
1

R* =S Ra =r 5. 2 350 = 11,75 fois.
Ce montage et d û à Otto Schade et donne

lieu au maximum d’amplif icat ion parmi
tous ceux qui ont été décri ts dans le chapi-
tre XIII. D'après l’exemple ci-dessus, on voit
que ce schéma peut donner sat isfact ion dans
un téléviseur à 819 lignes.

(7)A
4*rfo Ca

1
U = (8)

877* fo* Ca
1

L» = (9)
8TT* fo* Ca

fo é tant défini par les relat ions déduites dt
(6) et (7) :

Lb
B. — Amplificateur à circuits

décalés ou compensés
Un tel amplif icateur comporte au moins

deux é tages ou, plutô t, deux circuits de liai-
son : le premier pouvant rel ier la dé tectr ice
à la premiè re lampe vidéo-fréquence.

Le cas de deux étages V.F., en plus de ce-
lui de la dé tectr ice, est surtout à envisager
lorsque l’on a affaire à un récepteur à 819
lignes.

•* 1 1
fo (10)TC' TLï ' I T Ri Cl

Les formules (10) montrent que, dans le
cas part icul ier de Ci = Ca, on a R î = 4 R*.

La courbe A de la figure 4 montre la Va-riat ion de l’amplif icat ion relut ive.
IZ i I ' z’ \

4 îT Rî C3CM mmm

Ee 73
O

I IIr
H T

H =Figure 1
sé rie-shunt d écri t dans le chapitre XIII.
Les éléments se déterminent comme suit :

On est ime les valeurs de Ci (b et, au moyen
de capacit és matériel les, on augmente Ci ou
Ca, de façon que l’on réal ise l’un des
rapports :

I C1/C2 = 0,5
II Ci/ Ci = 0,3
III Ci / C, = 1

On choisi t alors le rapport qui donne
lieu au minimum 1 de capacité addit ion-
nelle. On consid éré ensuite les courbes I,
II, III de la figure 2, qui correspondent aux
rapports sus-indiqu és.

Les é l é ments sont proport ionnés suivant
les données du tableau ci -dessous :

Ri R,
en fonction de x = f / fo.

La simple confrontat ion des courbes A et
R montre que la courbe A donne lieu à des
résultats plus avantageux que la courbe R,
puisque, pour une mê me valeur de H, on ob-tient une valeur de x plus grande avec A
qu’avec B, aux fréquences élevées de la ban-de vidéo-frcquence.

C. — Exemple numérique

Soit H = 0,707, Ci = 10 pF, C? = 20 pP,
Si = 5 mA/V, Ss = 9 mA/V et f = 10 Mc/ s.

D’après la courbe A, on trouve
x = 1,64

et, par suite : fo = 6,5 Mc/s.

Figure 2

La figure 3 donne le schéma des deux
étages. Le premier é lément de liaison a les
composantes Li IL Ci, et le second L« Ra Ca.

Le montage de chaque étage est exacte-
ment le même que celui di t shunt, d écri t
au chapitre XII.

Consid érons d’abord le cas où les é léments
de liaison sont identiques : Ri := R> = R,
Ci — Ca — C, Li — La zz L*

Courbe Rb/ Ro Ra /Ro i f / fo
o

1
9?0,855,66

5,66
18,9

1,075
1,088

I
0.96
o

ir Or1III v I

Dans ce tableau, f est la fréquence la plus
élevée de la bande correspondant à une am-
plif icat ion relat ive H donnée et fo la fré-
quence d éfinie par :

Les é léments sont proport ionné s suivant
les formules :

1/TT f O C2

I / TTRO Ca
On consid ère la courbe qui correspond au

rapport choisi de Ci /C?. Suivant le rapport
H désiré, on détermine un point sur la cour-
be, pour lequel on trouve une valeur de
a = TKO Cgf, d’où l’on d éduit la valeur de
Ro. D’après la colonne 2 du tableau, on dé-
termine Rb et d’après la colonne 3, Ra.

On a ensuite : Lb = Ro* C* et La = Lb /2.

R o 2'TrRC fo = K (1)
LC = l /8ir* fo* (2)ou fo

Figure 3

D’après les formules (6), (7) :
fo étant la fréquence pour laquelle on a la
relat ion ( 2) et I\ é tant un paramètre, auquel
on donne des valeurs part icul iè res. 1

Dans le cas de K = 1 pour les deux éta-ges, l'amplif icat ion relat ives est :
4 + x*

= 4 900 S)Ri =
3,14.6,5.10M0-u

I Zj | ]2a| 1
H - (3) = 600 QR* =R , Ri

x étant le rapport f / fo.
La courbe B de la figure 4 représente K

en fonction de x. Si l’on conna î t H, C et f,
on d é termine d’abord x d’après la courbe,
puis lu = f /x. On a ensuite :

4 4- x* 12,56.6,5. 1(1«. 2. 10-u

Les formules (8), (9) donnent ensuite S
Li = 15 AH et Lv = 7,5 pH

L’amplif icat ion de l’ensemble est :
A = S, Sa R , IL = 93 fois

Les unités sont : farad, ohm, henry, am-père / volt, cycle/ seconde.

Soit, par exemple, f = 10 Mc/s, Ci = 7
pF et C2 = 14 pF. On a Ci/Ca = 7/14 = 0,5
et on uti l isera la courbe I - Admettons un
rapport II = 0,8 par exemple, ce qui donne
a = 0,95.

Il résulte que :
0,95 = 3,14 Ro 14.10-13. 10T .

95.10-»
1

R (4)
d’où : Ro 2TT C fo2 150 Q D. — Dé phasage3,14.14.10-12.10T

D’après le tableau, ou a :
Rb / Ro

Donc : Rb = 2 150. 5,66 = 12 200 Q ;
Ra / Ro = 1,075,

Ra = 2 150. 1,075 = 2 350 Q ;

1
et. L = (5) Celui-ci est indiqué par la courbe A de la

figure 5, pour les circuits d écalés, et par
la courbe B pour les circuits identiques. Ces
courbes représentent 2TT T fo en fonction de
x = f/fo, T é tant le décalage de temps a

8TT* C fo*
Le cas des circuits décal és ou compensés

s’obtient en prenant K = 2 pour le premier
é tage et K = 0,5 pour le second. Dans ce

- 5,66,

N# 897 + LE HAUT-PARLEUR Page 391-
\



»ne fréquence f. Connaissant fo, d’après les
calculs précédents, on pourra déterminer T
pour une valeur f quelconque donnée- Le
rapport f / fo donne la valeur de x et, d’après
la courbe, celle de T fo. On déduit la va-

. leur de T. L’angle de phase est :
2TrfT radions

ou (p° = 180 <P/ 2TT degrés

V S! Ck est de valeur quelconque finie, la
contre-réaction subsistera et l’amplification*

sera :A
«

^N\
I

SZa
P 0,6 Ax = 1 + SZk *

La suppression de Ck ne présente d’inté-rêt que si l’on d ésire réduire l’amplification
d'un étage. Ce cas se présente quelquefois
lorsque l’amplificateur V.F. possède deux
lampes. Le cas de Ck de valeur finie est trèg
intéressant et sera étudié prochainement.

Considérons maintenant l’amplificateur à
deux lampes de la figure 7. Si l’on suppose
Co infiniment grand et R3 dénu ée de toute
capacité en parallèle, la valeur de /3 est évi-
demment :

* \<P tï
0

O 0,2 0,6 0,8 1 \Z 1/ \ jb 1,8 2
AMPLIFICATEURS

A CONTRE-REACTION Figure 4

vement la tension d’entrée et la tension de
sortie, on a :E. — Principe de la contre-réaction

Rappelons rapidement le principe du dis-
positif de contre-réaction :

Soit un amplificateur fournissant une
amplification A. Si Ee et Es sont respecti-

A = Es/ Ee
Si l'on prélève sur la tension de sortie

une fraction /3 et on applique cette tension
Es/3 = AEs/3 à l’entrée, la tension totale
d’entrée sera Ee 4- AEe/3 = Ee (1 + A/3). La
tension de sortie étant Es = AEe, la nou-
velle amplification devient :

O

Esn i f i l i i i M i i H n i m u i n n i n i n i n i n i i l m m n i i l i i H m i n i n i n i n i m i u n n i m u r^~
0-4- ;

'Vûu/etOoud Ci/i/iïendhe
LE MONTAGE
CONSTRUCTION
D É PANNAGE

AAEe KyÀx
1 4- A /3

Prélever une partie de la tension de sor-
tie et l’appliquer à l’entrée, c’est appliquer
un dispositif de réaction à l’amplificateur.
Tant que 1 + A/3 a un module supérieur à
l’unité, la réaction est négative et on la-' nomme... contre-réaction. Elle a pour effet
de diminuer l’amplification. Si
A/3 | < 1, il y a réaction positive ou, en
abrégé, réaction et augmentation de l’am-
plification.

Nous ne nous occuperons ici que des mon-
tages à contre-réaction. La quantit é /3 peut
souvent être déterminée facilement au sim-
ple examen du sché ma adopté.

(1 + A.Ô)Ee
DE /!TOUS US POSTES 01 _ A

1' Figure 6SJ
1 + Rrf <y

% P = R -h R3
et comme il a été indiqué au paragraphe E :

F = 1 + Ao /3 ;

on en déduit p = (F — l)/ Ao.

COMME
EN

AM É RIQUE
ET POUR
LA I re FOIS
EN EUROPE

il*

Détermination des éléments
du schéma figure 7

D’après l’é tude de C- F. Brockelsby fWire-
less Engineer, Vol. XXVI, N° 305), nous avons
mis au point une méthode de calcul des é lé-
ments Ri, Ils» Ra en fonction de la fréquence
la plus élevée à transmettre avec une atté-
nuation dé terminée, et des capacités Ci et C2.

On suppose que tous les découplages sont
parfaits jusqu’à la fréquence zéro, ainsi
que les liaisons, y compris celle de contre-
réaction, obtenue avec Co.

Le procédé de détermination se base sur
les courbes de la figure 8, les courbes corres-
pondant à trois cas :

Courbe I : Suramplification l /a = >/ 2.
Courbe II : Suramplificà tion l /a = 1,01

environ.
Courbe III : Pas de suramplificà tion,

amortissement critique.

G.
L ECOLE PROFESSIONNELLE SEPERIEIIRE 0,012

0,011DONNE A SES ELEVES
l o DES COURS : 0,01

15 leçons techniques très faciles à étudier.
15 leçons pratiques, permettant d'apprendre îe
montage d'appareils de mesures, de radio-contrô -
leurs. de récepteurs, à 4, 5, 6 et 8 lampes.
Construction d’une hé‘érodyne rrtodjlée. Réglage,
dépannage et mise au point d appareils
modernes.

# 12 leçons de dépannage professionnel.
# 4 leçons de télévision.
# 4 leçons - sur le radar.
# 50 questionnaires auxquels vous réponc’rez faci-

lement afin d’obtenir le diplôme de MONTEUR-
DEPANNEUR RADIO-TECHNICIEN, délivré con-
formément à la loi.
UN R É CEPTEUR superhétérodyne ultra-

moderne avec lampes et haut-parleur
UNE VÉRITABLE H É T É RODYNE MODULÉE
UN APPAREIL DE MESURE

(Radio-dépanneur)
T O U T L’ O U T I L L A G E N É C E S S A I R E

préparation radio :

:
’o

Figure 5 .

Dans un amplificateur à contre-réaction,
comme dans tout amplificateur, l’amplifica-
tion est variable avec la fréquence.

Si nous supposons que les dispositifs de
découplage sont parfaits pour les fréquen -
ces basses et que les condensateurs de liai-
son sont infiniment grands, ces organes
n’auront pas d'influence sur l'amplification
des fréquences basses. On pourra alors con-
sidérer l’amplification à la fréquence zéro
comme maximum, et nous la prendrons com-
me amplification de comparaison.

Dans ce cas, à la fréquence zéro, A pren-
dra une valeur réelle Aa et Ax une valeur
réelle Aox.

Définissons F = 1 + Ao/3 comme facteur
de contre-réaction.

les plus

2o

3#

4a

5o EsV2 CiV, *âa a a i

HlMonteur-depanneur. Chef monteur-dépanneur. Sous-
ingémeur et ingénieur radio- technicien. Opéra-
teur rad:0- télégraphiste.

Avant de vous inscrire dans une école pour suivre
des cours par correspondance, visitez-la Vous com-
prendrez alors les ra sons pour lesquelles l'ECOLE que
vous choisirez sera toujours

L’ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE
Par sen expérience, par la dualité de sos professeurs,
par le matériel didactique dont el!e dispose et par le

nombre de ses élèves
L’ECOLE PROFESSIONNELS SUPERIEURE
est la PREMIERE ECOLE DE FRANCE

PAR CORRESPONDANCE
Demandez aujourd'hui même et sans engagement pour

vous, la documentation gratuite.
Autres préparations”! AVIATION, AUTOMOBILE,

DESSIN INDUSTRIEL.

!•••
1

i i )

F. — Schémas de montages V.F
à contre-réaction £rA O

Parmi les très nombreux schémas d’am-
plificateurs B F, à contre-réaction, certain»
sont applicables à la vidéo-fréquence. Nous
allons donner les indications les plus inté-
ressantes. La figure 6 représente un étage
amplificateur à résistances-capacité. Si, à la
place de Ra Ca, on dispose un é lément di-
pôle quelconque Za, l’amplification sera t
A = SZa et l’amplification en termes réels :

A = S J Za | avec Ck = oo
Si le condensateur Ck est complètement

supprimé, il y aura contre-réaction de cou-rant et l’amplification deviendra s
SZa

Co * HT^ 'HT
tt

Figure 7

Ces courbes indiquent l’amplification re-
lative H en fonction de X/ N/F = 27rRCf / W
avec :

F = 1 + Ao /3
R = V Ri Ra et C = V Ci Ca

amplifie, à une fréquence quelconque fECOLE PROFESSIONNELLE
SUPERIEURE H «

amplification à la fréquence zéro

t e s deux amplifications étant avec contre-réaction.
21, RUE DE CONSTANTINE, PARIS VII* Ax m

1 + SRk

À
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On détermine les éléments de la manière le précédent au point de vue du « déca-
lage » des valeurs des résistances.

Déterminons maintenant R» et Rk.
La valeur de fi se déduit de la formule t

fi = (F — l)/Ao
Nous connaissons F = 3,1 . La valeur d«

Ao est évidemment : *

Ao — S, Sa R, R2 = Si S* R*
Soit, par exemple, Si = S2 = 0,005 A/ V.

Il vient :

La valeur de Rk peut être celle convenant’
à la polarisation correcte de la lampe.

Soit, par exemple, Rk = 200 fl (cas d § im

suivante :
On conna î t H, C, f, a. Cette dernière quan-

tité est la valeur de 1/H, qui correspond au
maximum. 200

6AG5), on aura : Ri = 10 500 O»La connaissance de a détermine le choix de
la courbe. Celle de H donne, d’après celle-ci, la
valeur de y = X / VF.

1,9. 10-1
Il est nécessaire que Ra soit au moins 10

fois plus élevée que R*. Si l’on ne peut
pas obtenir une telle valeur, ron augmen-
tera Rk en conséquence et, dam ce cas, 1*

On se donne également une valeur pour
le rapport : Ao = 25. 10-®. 2 100* = 110 foisRi Ci R C

b = 1,5
R C R* C*

On pourra prendre b = 2, ce qui donne
de bons résultats. Si l’on conna î t b, on cal-
cule :

1,5
1,2
U1 1 iK = — (b + —)

2 b

V1 0,7
qui, avec b = 2, devient K = 1 ,25

On détermine F par la formule 1

F = 2 K * /0,293 (courbe I)
F = 2 KV0.473 (courbe II )

F = 2 K- (courbe III)
Connaissant F, on a :

x = J VF~= 2-rnCf
Comme C et f sont connus, on en déduit

R ; et comme b est connu, on en tire Ri CA
et Ra Ca, valeurs desquelles on déduit Ri
et Rb.

0,6
'f0,5

0,5

<u
0 0 0,1 0,2 0,3 OU 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1 1,1 1,2 1,3 1,4 1,5 1,6 1,7 1,8 1,9

Figure 8
r . A

Ao étant, rappeloros-le, l’amplification des ' retour de gril le s’effectuera sur une pris# de
deux étages sans contre-réaction. On a donc : Rk, de manière que la portion comprise en-

/3 = 2,1 / 110 = 1 ,9. 10-*
D'après le schéma de l’amplificateur (fi-

gure 7) , on a trouvé : fi

H. — Exemple numérique tre la gril le et la cathode ait la valeur con-
venant à la polarisation automatique cor-
recte. Dans le cas présent, on a bien R* = 10
fois la valeur de R 2. * • •

Soit Ci = C2 = 15 pF, H = 0,707
1, f = 10 Mc/ s et b = 2, d’où K = °1,25
et F = 2 Ka = 3, 1 .

Rk

L’amplification avec contre-réaction à la
fréquence zéro est : Aox = Ao/ (l 4- Ao fi ) oui

On a ensuite : V F = 1,76 .
D’après la courbe III figure 8, on trouve,

pour H — 0.707, y = 1 ,12 et, par suite,
x = 2-rRCf = 1,76. 1,12 = 1.97

Rk -f R*
formule de laquelle on tire :

Rk 8 -f- Ra <3 — Rk
Rk 03 — 1) + Ra fi = 0

1100, ou i Aox = 36 fois
1 4- 110 1 ,9. KM

ce qui est une excellente valeur pour le cas
qui nous intéresse. L'amplification à 10 Mc/a
sera évidemment :

On a ensuite : i Rk fi
1 ,97 ou :

’= 2 100 fl env. Rs 1 — fi
Comme fi est très petit par rapport à6,28- 15. 10-,s. 10T

Ax = 36 . 0,707 = 25,4 fois environ.Comme Ci :
4 200 fl et R,
que ce montage présente une analogie avec

C.2 = C, on a R Rk2 R
= fi = 1,9. 10-f.I I / 2 l’unit é, on peut écrire :1 050 fl . On voit

(A suivre.) F. JUSTER.R,

L’alignement visuel des r é cepteurs de t é l é vision
(Suite et fin — Voir rr 896)

la courbe de réponse appa rais-ant
sur l’écran pour le deuxième demi- sort ie des étages MF d’un récepteur
cycle de la tension sinusoïdale de à modulat ion de fréquence, dont la
gl issement, correspond à cel le qui est courbe de réponse doi t être symétr i-
opposée à la courbe réel le. On voit que, c’est-à -dire avec une incl inaison
ains; c la i rement, sur la f igure 6 b, égale du côté des fréquences élpvées

et des fréquences basses, et s i la
f réquence médiane FM correspond à
cel le de la bande passante, les deux
courbes coï ncident. On a donc un
moyen de contrôle précis de la sy-
métr ie de la courbe de réponse : i l
suff i t d’al igner les étages MF pour
que les deux courbes coïncident.

Si l’on examine les tensions de léviseur, des réjecteurs correspon-
dant à la f réquence son du canal sur
lequel on est accordé, à cel les du
son et de l’image du canal vois in
ayant pour effet de rendre la courbe
de réponse dissymétr ique. Sur de

Courbes de réponse
symétriques

Considé rons , la courbe de réponse
MF très dissymétr ique de ta f igure
6 a. En branchant le conducteur cor-
respondant aux tensions de sort ie à
120 p/s à l’entrée de l 'amplif icateur
horizontal de l 'osci l loscope, comme
Indiqué ci -dessus, le faisceau ratho-
dique est dévié sur la droi te en
1/ 120« de seconde. Pendant ce temps,
le premier demi-cycle du géné rateur
FM, dont la tension de gl issement
est de 60 p/s, passe à travers l’étage
MF du récepteur examiné ! on voit
a lors sur l 'écran du tube, la courbe
de réponse réel le de l ’étage. Pen-
dant la seconde moit ié du cycle de
la tension de gl issement, l’ampli tude
du swing est la même, mais la va-
riat ion de fréquence ne se fait pas
dans le même sens ( les f réquences
correspondant à ce deuxième demi-
cycle sont infér ieures à la fréquence
médiane de sort ie FM ).

Le balayage horizontal de l 'osci l-
loscope à 120 p/s se fai t dans la
même direct ion que précédemment,
de gauche à droi te. I l en résul te que

« *
» Repente de ^/*rry>/ y/cjietip

ru

réfléchitJ I*b* 4
Figure 7

Courbes de réponse
dissymétriques

u i'JjMSSL
nombreux récepteurs commerciaux
la MF image est de 25,75 Mc/s. L*oa-
ci lJateur étant accordé sur la fré-quence supérieure pour chaque canal,
la fréquence MF son correspondant*
est de 21,25 Mc/s, la fréquence MF
son du canal vois in de fréquence In-
f ér ieure correspond à 27,25 Mc/s, et
la MF image du canal . de fréquence
supérieure à 19,75 Mc/s. Les ré jec-
teurs des étages MF vi-s ion sont 'donc
À accorder avec précis ion sur ce* fré-

Figure 6

L’examen en double trace . permet,
que la courbe du deuxième cycle est comme nous venons de l’indiquer,
tel le que les fréquences les plus éle- un al ignement t rès précis des ampli-
vées sont favorisées, ce qui est le f icateurs dont la courbe de transmis-
contraire de la réal i té (11g. 6a ) . Pour sion est symétr ique. Ce procédé n’est
obtenir des courbes ayant l’aspect de pas Indiqu é pour les courbes dissy-
la figure 6b, la f réquence médiane de métr iques, tel les, par exemple, que
la courbe de transmission de l’é tage cel les d'un amplif icateur MF de télé-
MF examiné doi t correspondre à viseur. On trouve, en effet, sur la

plupart de* amplif icateur* MF de té-cel le des tensions de sor t ie FM.
N* 897 + LE HAUT-PARLEUR + Pag# SM



de d évIat ioD horizontale, c’est -à dire
les plaques vert icales. Lorsque la
commande de phase est mal réglée,
on obtient une double trace ressem-
blant un peu à l’image réfléchie vue
plus haut, mais dont la cause est
diff é rente. La courbe de ré ponse vue
sur l’écran k la forme de la ligure 7.

S 1M0pp
HHi

%% 6J 6 tMOpr
W-S3*®»* r

SU

500 4 a

MCONVERTISSEURS
U . S. A.

500 pf

£ 1Sortem]• sfr(Westinghouse
et General Electr ic) Figure tm

v Bdtàyage—' honzanb*
J$U •V-t r

5rtJiÜ ïEntrée t 28 V - 1,1 Amp. C.C.
Sort ie ; 250 V - 0,06 Amp. C.C.
Modèle robuste et entièrement
blindé sur socle métal non fi l t ré.
Longt. : 12 cm. - Diain. : 7 cm.
( Part iculièrement
p. postes et amplis de voitures )

6C0A 500/1.
Les tensions à la sort ie de ^ 'ampli-

fleateur MF du tél é viseur examiné,
à l'entrée duquel on injecte les ten-
sions FM, sout pré levées aux bornes
de la résistance de charge de détec-

recommand ê s f
i l

1.000 francs horizontal de l’osci l loscope la ten-
sion sinusoïdale de glissement à
60 p/s, après avoir corrigé la phase
pour n’observer qu’une simple trace.
Comme pour l’observation des cour-
bes symétriques, L’osci l lateur de ba-
layage de l’osci l loscope n’est pas en
service. Un amplif ie simplement la
tension sinusoïdale de glissement
avant de l 'appliquer sur les plaques

S

quenoes. La fréquence m édiane du
générateur FM pour l ’al ignement des
étages MF doit être alors de 23 Mc/s,
avec un swing minimum total de
S Mc/s.

Pour éviter des erreurs d 'interpré-
tat ion, on applique k l’amplif icateur

•MOTEUR UNIVERSEL
SERIE ( C.C.-C.A. )

24 volts, 5 000 t/m, 1/20» de CV„
sur roulements à bil les et avec
bornes de sort ie pour inversion de
marche.
Dim. s diam. G5 mm. en 2 long.
00 et 110 mm. Absolument neuf.
Présentat ion acier cadmié. Uti l i-
sat ions possibles i Mlxter, Venti-
lat ion (sur camions ) . Adaptat ion
avec flexible, jouets, etc..., etc...

Figure 8

( ou amplif icateurs magnétiques) et
les transformateurs à intensi té cons-
tante.

Le caractère éminemment prat ique
de cet ouvrage réside duns ses nom-
breux tableaux, d'emploi beaucoup
plus simple que les abaques, et qui,
dans cette nouvelle édit ion, sont au
nombre de vingt -trois. Sa compréhen.
sion est faci l i tée par des exemples
de calcul très abondants, qui se sont
étendus aux transformateurs et auto-transformateurs d'al imentat ion pour
tubes modernes, aux autotransforma-teurs pour lampes fluorescentes, aux
transformateurs pour trains m nia-
turc, aux transformateurs pour sou-
dure pur points, aux transformateurs
de téléviseurs, etc...

Tous les radiotechnlciens ont donc
inté rêt à réserver une place dans
leur bibl iothèque à cette nouvelle
édit ion , fort bien présentée, qui, en-
core mieux que les précédentes, leur
permettra de réal ser tous les trans-
formateurs de peti te puissance.

BIBLIOGRAPHIE
LES HYPERFREQUENCES (Collée- tél é phoniques et de plusieurs pro-tiou technique du C.N.E.T.i. Ap-

pllcatians aux tél écommunications
et uu radar. Tubes et appareils de
mesure, par J. Voge, Ingénieur des
P.T.T. Préface d’Adrien l'och, pro-
fesseur à la Sorbonne. Lu vol. de
30 U pages, 215 figures, format
16 X 25. Prix. 1.980 fr. Publié par
les Edit ions Êyrolles, t i l, boule-vard Saint-Germain, Paris (5*.).
En vente à la Librair ie de la Ra-
dio, 101, rue Réaumur, Paris (2* j.

grammes <le télévision : le lecteur
pourra, à leur sujet, se famil iar iser
avec les procédés de modulat ion en
fréquence et en irnpuls .ons et avec
la modulat ion codée ; puis, quelque*équipements récents lui seront pré-
sentes.

Le livre rendra « le grands services
aux techniciens et praticiens de la
radio, appelés à concevoir, mettre
au point ou exploiter . des maté riels
opérant sur hyperfréquences. 11
s'adresse aussi aux étudiants des
Faculté s des Sciences et é lèves des
grandes écoles techniques désireux
de s’ini t ier à cette branche nouvelle
de la radioélectr ici té.

le schéma de branchement est
fourni avec chaque moteur.

1.200 francs»
ET ouvrage et celui que M. RI-GAL a publié récemment dans
la même collect ion (I l const i-tuent un exposé d' ensemble

premier rédigé en langue française— sur la technique des ondes déci-mélviques et centimétriques. Cette
technique susci te actuel lement un
intérêt exceptionnel, qui ne fera
sans doute que croitre dans l’avenir.

Après avoir rappelé, dans un cha-pitre d’introduction, quelques équa-
tions fondamentales d'électromagné.
tisme et d’électronique , l’auteur
passe à l'étude des tubes uti l isés aux
hyperfréquences : lampes-phares*tr iodes à gri l le posi t ive, tubes à mo-dulat ion de vitesse, magnétrons, am-plif icateurs à onde progressive. 11 a
cherché à fuire œ uvre de synthèse en
mettant bien en évidence les carac-tères communs à ces différents ty-pes de tubes et, pour favoriser le
rapprochement, i l a suivi, pour cha-cun d’eux, un plan analogue et sys-tématique ( historique, caractéris t i-ques de base, théorie de fonctionne-ment, ut.l isat ions diverses, descrip-tion d’un certain nombre de réal isa-t ions). Un chapitre est ensuite consa-cré aux mesures de fréquence, de
puissance, de champ, ainsi qu’auxmesures sur les circuits et les récep-teurs. Les mesure* sont indispensa-bles dans l’exploi tat ion courante,
comme au laboratoire, et on ne sau-rai t les passer sous si lence. Les
dernières pages de l’ouvrage trai tent
de deux grandes applications des
ondes ultra.courtes. Le radar , dont
les succès au cours de la dernière
guerre furent Innombrables, apporte
aujourd 'hui à la navigation aé rienne
et mari t ime une sécuri té presque ab-solue. Les câ ble.? hertziens permet-tront bientôt la transmission simul-tanée de centaines de conversat ions

C
le•REDRESSEUR USA « WES-

TINGHOUSE » Cuivre, oxyde
de cuivre, tropical isé, 220 V-
200 mA. Combinaisons possi-
bles (110 V-400 mA ). Garanti
neuf. Valeur 1.800 Prix 950

L’auteur s'ust efforcé d’éviter tout
développement mathématique exagé-ré et de simpli f ier les théories au
profi t de la part ie descript ive, i l-
lustrée de nombreuses photographies.
Les paragraphes moins importants et
non essentiels ont été imprimés en
peti ts euractè res. Par , contre, une
bibliographie dé tai l lée permet wu
lecteur d’approfondir, s’il le désire,
tel ou tel des points trai tés.

Notons enfin que lu contribution
française dans le domaine de la re-cherche et des réal isat ions indus-tr iel les est part icul ièrement mise en
lumière.

Awr\IRE O.G.M.. Un volume de
1.482 payes , format 12,5 X 18. Prix
750 fr. '

Editeur : Horizons
^

de
France, 30, rue du Géoéral-Foy,
Paris (8*).

CONTINUANT sa tradit ion, PAN-NU AIRE O.G.M. s’est efforcé,
dans cette 31ème édit ion, de

mettre à la disposi t ion de tous les
professionnels de la musique, du
phonographe, de la radio et de la
télévision : industr iels, commer-çants et représentants, un matériel
de documentat ion et de prospection
aussi complet et aut i i exact que
possible.

Dans ce but, à la demande de
nombreux radio-électr iciens, la pre-
mière part ie a été complétée par
9'addit ion des l is tes des principaux
fournisseurs de l’électr ici té, grou-pant ainsi , dans un même ouvrage,
tous les producteurs de la profes-sion.

Pour tous ceux qu’inté resse 1«
commerce internat ional, la part ie
« ETRANGER » qui comprenait dé jà
la Belgique, la Sarre et la Suisse, a
élé augmentée cette année des adres-
ses de l’Espagne et de l’I tal ie.

Enfin, pour aider les recherches
des « disquaires », le REPERTOIRE
PHONOGRAP1IIQUE, annexe à l’An-
tmalrp O.G.M., contient la l is te com-
plète des disque* publiés en France
en 1950, présentée en deux classe-
ments :

1« Par ordre alphabétique de ti-tre* ;
Par ordre alphabétique d’in-terprète*.

C REDRESSEUR au sélénium
« Siemens » AEG 110-175 V-200 mill is 500 C•CONDENSATEURS
BLES p. U.C. Sur stéat i te,
axe sur roulements à bil les.
Modèle 70 pF
Modèle 40 j>F

VARIA-
350
400

LA CONSTRUCTION DES PETITS
TRANSFORMATEURS , par Marthe
Dourian , 7« édit ion. Un volume de
192 pages, 120 figures, format
15,5 X 24. Prix 540 fr. En vente
à la Librair ie de la Radio, 101, rue
Réaumur, Paris (2e).
ES livres écri ts pour les prat iciens

I et par 1rs prat iciens connaissent,
en général, le succès. Tel est le

cas du livre « La construct ion des
peti ts transformateurs » , dont la
septième édit ion vient de sort ir des
presses.

Quoique la vente n’avait accusé
aucun ralentissement, l’auteur a tenu
k parfaire son œuvre. Outre les
chapitres classiques sur la cons-
truct ion des transformateurs à fré-quence Industr iel le et à basse fré-
quence, des autotransforniateurs et
des bobines de fi l t rage, qui ont été
dotés de compléments intéressants,
l’ouvrage s’est enrichi d’études surréchauffement, les régulateurs ma-
nuels et automatiques, les bobines
d’inductance à saturat ion variable

•GROUPE ELECTROGENE, Type
PE77D, américain, en caisses
d’origine, 251) watts, C.C. con-
sommation 1/4 li tre d’essence
par heure 32.OOO

Stock important
de matériel téléphonique

C.F.R.T
25, rue de la Vistule

PARIS (13« ). Tél. : GOBelins 04-5C
C.C.P. PARIS 6969-86

Envoi et emballage en sus
(1) Voir analyse bibl iographique

dans le numéro 881, paye 800.d££ùëHS3t£3 PL' BL. R.VPY
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L’ACTIVITE DES CONSTRUCTEURS

Le gé n é rateur de mire électronique|
Âudiola

t ion el appl iquées T’entrée rte l’nm-
} > 1 i l ieatr i i r v.- i t i ra i de l 'osci l loscope.
On commence par rxam . nrr le der-
nier étage MI*, en appl iquant les ten-
sions FM sur la gri l le de crmnnan le
de l'é tage eurrespondanl. Les rons-
Irueteurs indiquent « l 'ordinaire la
formr . de la courbr de réponse que
1* >n d 'i l obtenir. On repè re exacte-
ment la f réquence, en mettant ru ser-
vice le marqueur à 5 Mc s, puis re-
lui à 1 Mc/s. On voit a insi, d’après
le nombre d “ » pips » sur la courbe
de réponse, la bande passante exacte
de l’ampl Mira leur MF. Les deux po-
tent iomètres de 30 kO servent à ré-
gler l 'ampli tude des « pips ».

ratent* couvrant la bande 2-fif l Mc/s
soi t suff isant . Les constructeurs fran-
çais pourraient concevoir un tel gé-
né rateur, comprenant un osci l la teur
s table à points f ixes, ut i l isé comme
marqueur, pour repé rer exactement
les fréquences 42, t f> e t .10 Mc /s. On
pourrai t a insi al igner faci lement les
récepteurs superhvtérodynes ou à am -
p!if ra t ion directe. L’obtent ion de la
courbe de réponse idéale sn'ai t beau -
coup plus rapide. Les courbes idéales
correspondant respect ivement à la ré-
cept ion des deux ou d’une seule ban-
des latérales sont indiquées par les
f igures 10 et IL

Dans le cas de la récept ion d'une
seule bande latérale, sur un récepteur
à amplif icat ion directe, par exemple,
on accordera le gén é rateur FM sur

ll l l tBM f M i l
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L est indispensable, lorsque l’on désire effectuer la mise
au point d’un t éléviseur, d’utiliser un gén érateur ad é-
quat , remplaçant l’hé térodyne classique employée pour

Indignement des récepteurs radio. Ce générateur doit per-
mettre, en particulier, la vérification de la bande passante
de l’amplificateur HF ou MF, ainsi que le réglage de la li-
néarit é de balayage. La qualité des images obtenues dépend
beaucoup de ces deux opérations. La première est assez dé-
licate, surtout en haute définition, et ne saurait être effec-tuée sans appareil de mesure.

Le générateur T.V. modèle 8 200 des Etablissements Aib
iliola satisfait aux exigences précitées el permet, en ou-
tre, d’autres possibilités de vérification ou de réglage : syn-
chronisation, récepteur son, etc. Il permet de disposer à
tout moment de l’émission de télévision avec des caracté-
ristiques parfaitement stables et indépendantes de la pro-
pagation.

Le panneau frontal de l’appareil comporte î

— Un bouton de commande de fréquence, avec cadran
gradué de 0 à 100, permettant les essais de bande passante.
La fréquence est réglable sur la bande 1 (basse définition),
de 40 à 58 Mc/s et sur la bande 2 (haute définition) , de 108
à 240 Mc/s. La sélection de bande est assurée par un com-
mutateur ;

i

Alignement do l'otage 31F
Le mole opératoire est à peu près

le même que précédemment : ba-
layage à 60 p/s par la tension sinu-
soï dale de gl issement appl iquée à
l ’entrée de l 'amplif icateur horizontal,
après correct ion de phase pour ne
vo r qu’une simple trace. La seule
différence est que l’on appl ique les
tensions FM aux bornes antenne du
téléviseur. La courbe dp transmission
a l’al lure de la figure 8.

A

1

0,5

Réglage do l'oscillateur
On appl ique les tensions de sort ie

du gé n érateur FM accord é sur la fré-
quence médiane du son du canal étu-
di é et l’on ajuste le Ir immer de cha-
que bobinage osci l la teur, dp fa çon à
entendre un ronflement maximum à
12 Ü p/s dans le haut -par leur.

Figure 11

48 Me/s, avec un sw ' ng de l’ordre de
6 Mc/s. Les circui ts IIF seront réglés
(amort issement, fréquences décalées,
etc...) de façon à obtenir la forme de
la courbe de réponse de la f igure 11,
avec at ténuat ion de la porteuse image

Mc/s,"YJe 0,5, soi t 6 db, selon
la loi qui régi t les amplif icateurs à
bande latérale unique. La fréquence

La figure 9 donne le schéma complet 46 Mc/s sera repérée t rès exactement
du générateur américain ECA, pour par le marqueur,
l’al ignement des téléviseurs et des
récepteurs à modulat ion de fréquen-

sur 46

Le générateur F.M. E.C.A.

Si l’on examine la MF d’un super
ne devant recevoir qu’une seule ban-
de latérale, la forme de la courbe est
examinée de la même façon et, seule,
la fréquence d 'accord du géné rateur
FM diff ère ; el le doi t correspondre,
bien entendu, fi la fréquence médiane
de la bande passante MF. L’al lure de
la courbe diff ère scion que l’osci l la-
teur est accordé sur une fréquence
supérieure- ou infér ieure à cel le de
l’émission. Dans le premier cas, la
fréquence de la porteuse correspond
à une MF du côté des fréquences les
plus é levées de la bande passante MF.
La part ie gauche de la courbe de la
f igure 11 doi t donc se trouver à
droi te. Si l’osci l la teur est accorde sur
une fréquence inf ér ieure à cel le de
l’émission, l ’a l lure de la courbe de
transmission est cel le de la f igure 11.

Dans le cas de la tél é vis ion à haute

A
' f

* I
r- ’
0,707
w

_
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— Un bouton marqué « barres horizontales », permettant
de faire varier le nombre de celles-ci de 1 à 10. Le nombre
de lignes peut varier de 400 à 900 ;

— Un bouton marqué « barres verticales », permettant
de faire varier leur nombre de 1 à 20 et agissant sur la fré-quence lignes ;— Un bouton marqué « synchronisation », pour faire
varier le taux de synchronisation ;— Deux boutons marqués « att énuateurs », agissant sur
la sortie HF de l’appareil, qui s’effectue par fiche coaxiale;— Un inverseur « synchronisation émission-secteur »,
qui permet de synchroniser sur* l’émission ou sur secteur
à volonté ;— Un inverseur « mire-son », pour l’utilisation de l’a,. .
pareil soit en mire électronique, soit en gén é rateur HF mo-
dulé ( réglage de la cha î ne son ). La fréquence de modulation
est de 400 à 900 c/s. Le réglage de cette fréquence se fait
par le bouton « barres horizontales ».

L’image obtenue représente un quadrillé, dont les nombres
de barres horizontales et verticales peuvent varier indépen-
damment l’un de l’autre, à l’aide des boutons « barres ver-
ticales » et « barres horizontales ».

La largeur de l’image est réglable en agissant sur un po-
tentiomè tre situé à l’arriè re de l’appareil. Le réglage doit
être effectué une fois pour toutes, pour la fréquence d’émis-
sion choisie.

Ce gé nérateur de inire est, à notre avis, indispensable à
tous ceux qui enlreprennent la réalisation de t éléviseurs.
Signalons, pour terminer, que son prix de revient est à la
port ée jles amateurs.

\ *£,5 “ Ât '"49,5 Z
Figure 10

ce. Cet apparei l ne comprenant pas
Je marqueur, est pins simple que le
précèdent ; son principe de fonct ion-
nement est exactement le mê me. Ses
caractér is t iques essent ie l les sont les
suivantes :

Fréquences couvertes : 2 à 227 Mc/s, défini t ion, la courbe id éale de trans-
sans aucune commutat ion de bobina- mission est cel le Jç la f igure 12, où
ges ou de condensateurs, par la m é- l’on a pris comme exemple un ampli-
t l iode des bat tements. ( Une m ême fieateur MF dont la valeur de la
posi t ion du condensateur var iable moyenne fréquence correspondant à
correspond h plusieurs fréquences, .*a porteuse vis ion est de 30 Mc/s.
comme nous l ’avons précisé en dé-
cr ivant le premier générateur ) .

Fréquence de l’osci l la teur f ixe,
équipé de l’une des part ies t r iodes du
tube fi.TG : 114 Mc/s.

Plag“ de fréquences de l’osci l la teur
var iable (6C4 ) : 37 à 120 Mc/s.

Swing : variable de 500 kc/s à 10
Mc/s.

Sort ie de tensions en dents de sc'e
à 120 p/s pour le bobinage horizon-
tal , après correct ion de phase (dou-
ble trace ).

' A l i

o l1
retp'' r>dant ata por ftu»e
*' /i/on

Htcorr

I

I > \ffc/il

w,5Mc/s 3ü v
Figure 12

Les porteuses vis ion comprises dans
la bande 171 à 216 Mc/s sont au
nombre de trois, la largeur île cha-
que canal étant de 14 .VIc/s. Un seul
canal ( 185 Mc/s ) est actuel lement
ut i l isé. Comme dans le cas des émis-
s ions amer caines se faisant sur
Lande latérale unique, l’a t ténuat ion
à la récept ion de la moyenne fré -
quence correspondant à la porteuse
image, doi t être de 6 db.

Aligsioinoni
des téléviseurs français
La même m éthode d’al ignement

peut être ut i l isée en France, en te-
nant compte, bien entendu, des normes
actuel les d'émission. Les deux géné-
rateurs que nous avons examinés
peuvent être ut i l isés, bien qu’un grné- H. F.H. FIGHIERA.
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Perfectionnements aux hétérodynes d'amateurs H

SUITE < Voir 8‘J Ü.)

plification de tension, mais, au contraire,
une vé ritable adaptation d’impédance, per -
mettant de ne pas charger dangereusement
le tube oscil lateur. Mê me lorsque la tension
H .F. disponible aux bornes du circuit oscil-
lant est faible, et c’est le cas du cô t é des fré-
quences é levées, elle est toujours suffisante
pour assurer 1 V sur la cathode du tube de
sortie.

Pour nous en rendre compte, il n’est que
de recourir aux formulés simples relatives
aux amplificateurs à charge cathodique. En
se reportant au sché ma de principe de la
figure 8. le gain s’exprime par la formule
approchée, valable pour les pentodes

tiques électriques. Ce résultat s’obtient fa-
cilement en déconnectant la troisième gril -
le et eu la rumenanl à la masse, grâce à
une commutation simple- On met ensuite
en route l'oscil lateur à quartz, modulé ou
non.

III, — LE CONTROLE PERMANENT
RE L’ETALONNAGE

Il ne servirait de rien de construire une
hété rodyne précise et stable à un mill i è me
près si l’on ne disposait pas d’un moyen per -
manent de v é rifier et , au besoin, de rectif ier
sun é talonnage init ial. Le moyen le plus s û r
est de comparer la fréquence (lu circuit os -
ci l lateur H F. à la fréquence d’un oscil la -
teur à quartz, dont la stabil i té peut tou -
jours ê tre d’au moins 1/5 1100 sans précau-
tions spéciales : mais nous voyons d’ici la
protestation indign ée des amateurs à l’id ée
de construire un second gé né rateur et un
appareil mélangeur pour observer le bat -
tement zé ro ! Il faut convenir, en effet, cjue,
comme simplification du matériel et écono-
mie, le procéd é va à l’encontre du but que
nous nous sommes fixé au d é but de cette
é tude.

Et cependant, nous allons exposer un sys-
t è me permettant de résoudre le probl è me
sans nécessiter d’autre mat é riel suppl é men -
taire qu’un quartz, évidemment, et trois
capacit és, trois résistances et deux selfs de
choc H.F.

C’est grâce à un montage spécial du tube
oscil lateur B F. uti l isé pour moduler l’os-
cil lateur H.F. de notre hé t érodyne que nous
mettrons en service, à volonté, un oscil la -
teur il quartz, dont la fréquence fondamen-
taie et les harmoniques serviront de points
de repè re pour l’é talonnage du cadran.

Le schéma est indiqué sur la figure 7.
l’ne 6S.T7 est uti l isée en oscil lateur H.F.

transitron, et une 6.17 sert d’oscil lateur B.
F. de modulation. Les circuits de ce der-
nier oscil lateur sont montés entre plaque
et troisi ème gril le, contrairement à ce qui
se fait ordinairement. De cette façon, l’écran
et la premi è re gril le restent disponibles
pour réaliser un oscil lateur a quartz systè-
me Pierre, par exemple, qui ne n écessite au-
cun circuit accordé sur la fréquence du
quartz.

Grâce à des interrupteurs, on peut met -
tre en marche, soit l’oscil lateur h quartz
seul, soit l’oscil lateur B.F - ou encore une
tension H.F. modulée ; cette tension attaque
la premiè re gril le du transitron 6S.J 7 .

Deux méthodes sont alors possibles pour
réaliser l’é talonnage de l’hélé rodvne.

Il est alors facile de voir* sur le schéma
de la figure 7, que le tube oscil lateur 6SJ 7
fonctionne en amplificateur avec un circuit
accordé dans l’écran, considéré comme pla -
que d’une triode.

En polarisant la première gril le presque
au eut-off , on favorise la création d’har-
moniques du quartz, qui sont facilement re-
pé rés chaque fois qut le circuit entre en ré-
sonance sur leur fréquence, dette résonan-
ce est observée grâce à l’indicateur de tension
de sortie de l’hétén>dyne, ainsi que nous le
verrons plus loin.

Dans ees conditions, l’é talonnage peut se
faire jusqu’au vingtième harmonique en -
viron, ce qui, pour un quartz 200 kHz, con-
duit à 4 MHz.

Avec vingt points de réglage, on peut es-
Mmer suffisant le contrô le de l’é talonnage -

Rk
G = -

1
f- Rk

S
et l’impédance de sortie par la formule

Rk
Rs

1 -r SRk
6J 7 6SJ 7

111r*i U î3P ;lOOpF

"îHJS: >toooopr C*mmulfs

J 1 2
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1§ 10 V 50 V 110 V
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L’erreur à ne pas commettre consisterait
à croire que l’impédance de sortie est 1a
résistance de cathode elle-même. En réali-
t é, la lampe se comporte comme un géné-
rateur d’énergie, dont l’impédance de sortie
est la combinaison île la résistance de ca-
thode et de la résistance interne effective,
modifiée par la contre-réaction due au mon.
tage, dans le sché ma équivalent.

Les deux formules montrent que le gain
est toujours inf é rieur à l’unit é et qu’il ne
s’en rapproche que si Rk a une valeur éle-
vée. Dans ce dernier cas, l’impédance de sor-
tie se rapproche de 1 S.

On voit également, et c’est ce qui nous
inté resse, que, pour obtenir une impédan-
ce de sortie très faible, il y a avantage à
choisir un tube à forte pente.

Toutefois, puisque nous nous plaçons ici
sous le signe de l’économie, nous nous as-
treindrons à équiper notre é tage de sortie
d’un tube banal peu coû teux.

Nous indiquerons comment on détermine
la résistance de cathode sur un exemple, en
choisissant une triode 6.15 ; la marche à
suivre serait la mê me avec un autre tube.

La dé termination de cette résistance Si
fait en se servant du réseau de caracté rist i -
ques et en s’arrangeant pour que les condi-
tions suivantes soient remplies :

1°) courant plaque dans (les limites nor-
males ;

2°) polarisation gril le «assurant un fonc-
tionnement en régime linéaire, et évitant
de se promener dans le domaine des gril les
posit ives, ce qui chargerait dangereusement
le circuit d’oscil lateur-

En se fixant 1 V efficace comme tension

Figure 7
IV. — LA CONSTITUTION
DE L'ETAGE DE SORTIE

La sortie de la plupart des hétérodynes
d’amateur se fait sur la plaque du tube
oscil lateur grâce à une self de choc, de sor-
te que cette sortie est à impédance élevée.
Il est impossible de se servir de l’appareil
pour attaquer des circuits à basse impédan-
ce, à moins de recourir à un transformateui
d’impédance, dont la réalisation est très
complexe.

Il est toujours préfé rable de disposer
d’une sortie H.F. à très basse impédance,
car, quel que soit le circuit sur lequel on
applique la tension H.F1

, du générateur,
cette dernière ne varie pas, et la réalisation
de l ’at t é nuateur est simplifiée d’autant.

Le moyen le plus rationnel consiste à
mettre en œuvre un é tage de sortie monté
en cathode follower, en choisissant un tu-
be qui s’accommode d’une résistance de ca-
thode faible.

Première méthode

L’oscil lateur transitron fonctionnant , on
met en route, en mê me temps, l'oscil lateur
à quartz, modulé ou non, le tube 6S.J7 fonc-
tionnant en
fréquences sont égales, leur diff é rence, qui
est une tension à moyenne fréquence nulle,
est traduite par un accroissement du cou-
rant continu de plaque. Il suffi t donc d’ob-
server le maximum de courant , indiqué par
un mill lampèremètre de plaque-

On peut aussi repé rer l’égali t é de fré-
quence avec la fondamentale du quartz et,
plus diffici lement, avec ses premiers har-
moniques. Rien, en effet, dans ce procédé,

ne favorise la création de très nombreux
harmoniques du quartz, condition indispen-
sable pour obtenir un grand nombre de
points de repè re. Cette mé thode, qui peut
venir logiquement à l’esprit, n’est donc pas
à préconiser.

mélangeur. Lorsque les deux

Le choix du tube de sortie mé rite donc
une discussion. Et d’abord, demandons-
nous quel est l’ordre de grandeur de la ten.
sion H .F. qu’il est souhaitable d'adopter
pour la sortie.

La plupart des mesures que l’on peut faire
avec une hété rodyne, exigent des tensions
inf é rieures à 1 V et, le plus souvent, les
dégrossissages se font avec quelques mil-
1 ivolts. D’autre part , i l faut pouvoir dispo-
ser de tensions dans le domaine des micro-
volts, pour fignoler les réglages. Ces sim-
ples données de base permettent dé jà d’af -
firmer que la sortie en cathode follower
est vraiment très commode à tous points
de vue, puisqu’elle ne donne aucune am-

Deuxième méthode

On arrê te l’oscil lateur du circuit H.F., sans
modifier, autant que possible, ses caracté ris.
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iHf T
E>0 périodes, et la barre de synchro verticalt
restait OH t iers environ de l' image ,
vouloir se coller dans son coin. La puissance
était très forte : jamais Paris n’est arrivé
dans ces conditions. Il étmt 15 h. 30 environ ,
et la réception a duré, à peu près quinze
minutes.

ENANT après celle de notre ami
Bardiaux, la communication ci-des-
sous montre les immenses possibi-

lités de la réception à grande distance des
émissions de télévision.

Je me permets de vous signaler les résul-
tats, ou plutôt les phénon\ènes constatés ces
jours derniers chez moi, à Longvic-lès-Dijon,
à 260 kilomètres au moins de Paris, te mont
Tasselot ne permettant pas une réception
régulière de la Tour. Toutefois, de temps en
temps, une bonne propagation permet d'aper-
cevoir des images, et cela a toujours le mé-
rite de prouver que mon téléviseur fonction-
ne correctement !

Je suis assez souvent à Vaff ût sur la bande
40-50 Mc/ s (Vémistion a même été quelque
peu délaissée ces temps-ci ) et j' ai eu la sur-
prise, le ma.di 29 mai, d’accrocher une
émission de télévision inconnue» dont voici
à peu près les caractéristiques : image né-
gative t tout d'abord , un buste de femme
semblant se regarder dans un miroir , puis ,
en gros plan , une autre jeune femme ) ; la
synchro étant faite par le secteur, l' image
dé filait assez rapidement vers le bas, ce qui
semblait , indiquer une fréquence image de

Vld|vs
J _ sansHT JÿpF Atténuateur

Ve *9 IV 5 W
f

m Aussitôt après, et dans l' éventualité d' un
retour de semblable chose, j'ai moulé un in-verseur pour la synchro image ( secteur ou
normale ) ; bien m' en a pris , car , le même
soir , à ‘21 li. 30, j'ai reçu pendant une heure
la té lévision anglaise dans des conditions
formidables : image trè s contrastée, synchro
image el lignes très stable ,* de temps en
temps, fading rapide , mais peu gênant.

Voici comment est composé le téléviseur :
antenne fohled 3 éléments, descente 300 Q ;

deux 6AC7 HF, f> AC.7 mélangeas?, 6C5 oscil -
latrice , deux 0AC7MF, «11(5 détectrice, 6AC7
vidéo, BSJ7 sé paratrice.

Base de temps ligne : multi 6SN7, 6SN7
ampli d é phaseuse ; images multi 6SX7-6S.T7
déph., tube OE70-55 SFR. { Pas de récepteur
son pour le moment ).

Veuillez agréer, etc...

Figure S Figure 9

H .F. maximum sur la cathode, cela corres-
pond à une amplitude de H.F. de 1 ,4 V, et
il suffit de fonctionner avec une polarisa-
tion de base de —2 V. Si nous adoptons
comme courant continu de plaque la valeur
de 10 mA, acceptable pour la 6J5, un exa-
men rapide du réseau de caractéristiques
nous apprend qu’il faut appliquer, sur la
p'aque, une tension cle 135 V environ - Dans
ces conditions, la résistance de cathode a
pour valeur 200 fl.

Le coefficient d’amplification de la 6J5,
égal à 20, est suffisamment é levé pour ap-
pliquer la formule des pentodes et calcu-
ler ainsi la résistance de sortie de l’étage,
en utilisant comme valeur de la pente celle
du catalogue, soit 2,6 mA/ V.

On a donc Fis ~ 130 Q environ.
On calcule ensuite la puissance H.F. de-

mandée au tube. 1 V efficace dans 200 fl
donne 5 mA efficaces, c’est-à-dire 5 mW, va-
leur très raisonnable pour une OJn.

Grâce à un potentiomètre cle contrôle, on
réglera l’excitation grille de façon à main-
tenir la tension de sortie à 1 V efficace.

L? gain de l’é tage est égal à 0,52.
On voit ainsi qu’il faut disposer d’une ten-
sion H.F. de presque 2 Y entre grille et mas-
se. Le circuit oscillant est fort capable de
fournir cette tension, même en ondes cour-
tes, si l’on utilise comme oscillateur un tu-
be 6SJ7 ; il risquerait d’ê tre, par contre, {, u
peu déficient aux fréquences les plus élevées
de la gamme courte, vers 30 MHz, si on pre-
nait un tube 6.17.

Pour assurer à notre é tage de sortie un
fonctionnement toujours correct, il faut évi-
demment disposer d’un moyen de mesurer
la tension H.F. existant entre cathode et
masse.

Deux solutions sont possibles : utiliser
un milllarapèremètre alternatif en série avec
la résistance de cathode, ou bien un voltmè-
tre alternatif aux bornes de cette même ré-
sistance-

P. BAS, F9ICB.
Geco, qui, sons une tension de -F 1 V,
débite plus de 1 mA, et dont le courant in-
versé est inférieur à 100* pA pour — 10 V,
avec une capacité de l’ordre du picofara'd.
On pourrait essayer d’autres modèles ; l’im-
portant est d’obtenir, sous 1 V, l’intensit é
redressée suffisante.

Le cristal est monté aux bornes de la ré-
sistance de cathode avec l'habituelle résis-tance de dé tection, et le microampèremè-tre en série avec cette derniè re. On obtient

ainsi le schéma de la figure 9. Etant don.
n é la faible valeur de la résistance de ca-thode (200 Q), on peut donner à Rd des
valeurs également faibles, bien inf é rieures
à celles que l’on a coutume d'adopter pour
les détecteurs qui travaillent sur des sour.
ces à impédance élevée. Cette circonstan-ce avantageuse permet d’ajuster la valeur
de Rd à la sensibilit é du milliampèreinè tr#
dont on dispose, en évitant de descendre au
dessous de 5 000 fl.

L’étalonnage se fait simplement en uti-
lisant une tension alternative à 50 p/s, et
on repère d’un trait rouge la position d#
l'aiguille correspondant à 1 V efficace.

Le courant H.F. qui circule dans le circuit
é tant, nous l’avons vu, de 5 mA, il est as-
sez facile d’adopter la première solution, à
condition que l’appareil choisi donne des ré-
sultats à peu près indépendants de la fré-quence, ce qui n’est pas toujours le cas ;
mais on risque alors d’aboutir à une solu-
tion coû teuse. On se retourne donc, presque
de force, vers la seconde solution, qui se
heurte à la faible valeur de la tension à
mesurer. Si nous éliminons l’idée de mesu-
rer celle-ci à l’aide d’un voltmètre ampli-
ficateur, qui nécessiterait un tube supplé-
mentaire, nous n’avons plus à notre disposi-
tion que l’emploi d’un dé tecteur associé à un
microampèremètre mesurant le courant re-
dressé ; mais, l à encore, il importe de bien
choisir le dé tecteur, car il faut, au moins,
disposer d’un courant de quelques centai-
nes de microampères, capable de donner
une déviation suffisante sur un appareil
de modèle courant.

Nous donnerons la préf érence à un dé-
tecteur à cristal de germanium, car il en
existe dont la caractéristique a une pen-
te bien supérieure à celle de la plupart
des diodes, et dont le courant inverse reste
très réduit. Nous signalerons, par exem-
ple, le cristal américain GEX 44, de la G. MORAND.

DU PLUS SIMPLE

3 LAMPES
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24 LAMPES
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il souda par mégarde sa connexion sur
l’autre bout de la self et... le ronflement
disparut.

Tout s’explique en radio, il n’y a pas
de mystère.

Par raisons d’économie et d’encom-
brement, la self de filtrage d’un « tous
courants » est souvent trop faible. Par-
courue par le courant total des anodes
et des écrans, elle esl saturée et n’a plus
aucun effet de blocage. Si l’on écrive
en amont le courant le plus important ,
en l’espèce celui de l’anode du tube rl-
nal , on ne «sature plus la self , qui , à ce
moment, retrouve un fonctionnement
paisible. Il se confirme, par ailleurs, que
l’anode en question n’est pas sensible
aux ronflements et que la capacit é de
tête (32 à 50 uF) lui suffit amplement.

Essayez conformément à la figure 2 ;
c’est vite fait .

Mais prenez la précaution de laisser
l’écran du tube final après la self (1 ) .

î.e tuhe tn îtiicilitre ITI
en dé tectrice à réaction

Un amateur, 3VI. R. Cousse, habitant
la région de Saramon, dans le Gers, m ’a
communiqué les résultats qu’il a obtenus
avec le tube 1T4 Mazda, monté en dé-
tecteur grille suivant le montage de la
figure 3. Pour P.O. et G.O., bloc 1003 1er
F.E.G. ; pour O.C., bobine d écrite dans
le numéro 800, page 205, par notre ami
Roger-A. Raffin. Condensateur variable :
en P.O. et G.O., CV de 0,40 démultiplié

(1) Cette disposition est , d’ailleurs, sou-
vent adoptée dans nos réalisations de mon-tages tous courants. Elle permet , én outre ,
de réduire la chute de tension dans la self
de filtrage, et de faire travailler l’anode
du tube final dans de meilleures conditions .

Pince crocodile pour fils fins
La pince crocodile est ainsi baptisée

parce qu’elle comporte quatre rangées
de dents qui la font ressembler à ce
saurien. L’emploi de la « croco » est
bien pratique, et tous les techniciens
de la radio en connaissent les avan-
tages ; mai:s elle est beaucoup moins
pratique lorsqu’il s'agit de tenir les füs

Tube finel Ctthode-o
TT]

Og
O
O

Je//for/ anodeA
et écrans
desfvàer 1
trectaenfj i *

xSoudure ccsit
Sua*r, filtre yôtes

ap'é fis
« 'a p.oct L!,Hï:S.t avfrtAf jr MatHer

\ Figure 2

avec cadran , tambour gradué de 200 à
000 m ; en O.C., CV de 10 lames mobiles
et 11 fixes, isolé au quartz et dé multi-
pli é au centième. Montage fait sur ébo-
n te, parfaitement isolé, antenne classi-
que.

\

/ o

JOvJure /
>nrer-turt

Figure 1

Ans, sauf si on lui a fait subir la petite
modification ci-dessous :

On prendra deux cosses à souder fie
6 ( par exemple le n ° 19G de M étallo )

que l’on serrera l’une sur l’autre dans
les mâchoires de la pince, côté trou de
6 vers l’extérieur, et on soudera chaque
cosse après la mâchoire de contact. La
figure 1 montre une rosse et la pince
terminée, très commode pour serrer un
fil, même très fin.

lrne cause de ronflement
dans les « tous courants »

Le ronflement , voilà l’ennemi du
< tous courants » î

Dans tel petit appareil, tout était soi-
gn é, les tubes et les chimiques avaient
été vérifiés, les découplages étaient
bons ; et pourtant... le poste ronflait.

Un hasard fit découvrir Je d éfaut au
dépanneur ; ayant débranché l’anode du
tube final pour en mesurer le courant ,

v

*

Figure 3

Résultats d' écoute :
F.n grandes ondes : Luxembourg et

Droitwich ;
En petites ondes : une cinquantaine

de stations ;
En ondes courtes, de jour : Paris-

Inter, Londres, Suisse O.C., station ita-
lienne ;

En ondes courtes, de nuit : véritable
« mitraillage » de stations, non encore
« démêlées », mais très certainement
intéressantes.
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Alt. 5 lampes dont œil magique
Prix DETAIL

( plus port et emballage )
Remise normale aux revendeurs
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LE SALON DE LA RADIO à la Foire de Paris
( SUITE — VOIR /V* 896)

i
mes, dont deux étalées ( Pathé ), en-
lin des meubles de présentat ions va-
r iées ( Desmet, Schneider, Radialva ).

I l exis te aussi de plus pet i ts mo-
dèles à cinq lampes et deux gammes,
avec tourne-disque à deux vitesses .
( Ducretet ) , ou même à trois lampes
et t rois gammes ( Lècai l le ) .

Postes à alimentation mixte Postes auto Cadres et antiparasites

Le cadre ant iparasi te or ientable
est souvent intégré dans le poste lui-
même, ce qui est une commodité.
Mais pour ceux qui n’ont pas ce
privi lège, i l es t lois ible d’avoir re-
cours à un cadre auxi l ia i re, a haute
ou basse impédance, souvent com-
plété par une lampe de couplage
fonct ionnant encore comme amplif i-
catr ice (Super-Radar, Radio-Vilus ) .
Un nouveau cadre à basse impédance
comporte deux spires de 35 cm de
diamètre sur socle ( Capte ) . Les pos-
tes tous courants peuvent bénéficier
d’un fi l t re secteur ant iparasi te à bo-
bines de choc, avec connexion de
terre ( Phi l ips ). Pour obtenir un plus
grand confort, i l es t agréable de se
servir de la table radlogoniométr i-
que dont les pieds diss imulent le
cadre, et le t i roir les circui ts ( Rey-
nold , R.A.P., Cèlard-Ergosi .

Combinés
et éleetrophones

La mode est aux électrophones en
maUettes, caractér isées par les tour-

La série de ces apparei ls poursui t
sa carr ière heureuse, depuis qu’on
a imaginé le disposi t i f de rénova-
t ion des bat ter ies î le pi les, dé pen-
dant cer ta ins sont maintenant équi-pés d’un transformateur d’al imen-
tat ion. J 1 exis te une assez grande
variété de ces apparei ls et de leurs
systèmes d’al imentat ion. Le nombre
de gammes s’échelonne de 2 à 4,
celui des lampes de 4 à 6, le poids
de 2 à 7 ki los (selon la bat ter ie
ou le t ransformateur ). Le cadre
donne lieu à modal i tés diverses.
Par exemple, l in cadre escamotable
et or ientable, pouvant être fixé sur

On voit appara î t re maintenant des
ensembles puissants de sonorisat ion,
pour voi ture possédant un ou deux
haut-par leurs réflexes à chambre de
compression, avec portée de 500 à
1 000 m, amplif icateur, pick-u*tourne-disque, al imentat ion de 50 NV
pour bat ter ie de voi ture ( P. Bouger ) .

On emploie souvent comme poste
auto de pet i ts récepteurs miniatures
portat i fs, fonct ionnant sur bat ter ies
de voi ture (6/12 Vi ou bat ter ies de
pi lps incorporées ( Zodiac, Socradel ) .

Les véri tables postes auto répon-
dent à une concept ion spéciale, par-

lide aux sourds
et télé parleurs

Les apparei ls électroniques de sur-
di té commencent à se montrer. A si-
gnaler un poste de prothèse audi t ive
à trois lampes miniatures, avec bloc
de pi les pour diverses affect ions de
surdi té (S./.Â.C.).

Les télépar leurs correspondent à
des besoins divers ( bureau, atel ier ).

On trouve, au poste directeur, mi-crophone et haut-par leur, avec cla-
vier à touches et pédale écoute-pa-
role ; aux postes secondaires : micro-
phone, haut-par leur, touches conver-
sat ion et at tente ( Phi l ips, Radiola ).
Le téléspeaker assure la communi-
cat ion totale entre dix sous-stat ions
ou l ’ Intercommunicat ion m i x t t

S innés.
Itbéü .Afvtrimnr o»i
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Fig. 1. — Le sélecteur d’on les Capte des
Etabl issements C ê lard

la glnoe d’un wagon ou d’une voi-ture ( Radialua ) . On remarque aussi
un emploi f réquent du redresseur
sec au lieu de valve. Les f i laments
sont protégés, sur réseau à tension
variable, par un chauffage progres-
s i f ( Technl f runr.e, Paris-Vor i .

Les pi les peuvent ê tre ménagées
par le fonct ionnement en vei l leuse,
alors que le fonct ionnement à pleine
tension donne toute la puissance
( Socradel i . On remarque, sur un
poste val ise, cinq modes d’al imen -
tat ion : sur bat ter ie fi ou 12 V
avec convert isseur ou vibreur, sur
courant cont inu de 130 à 240 V
avec réducteur, sur courant al ter-
nat i f 130 à 240 V, 2.’» et 50 Hz ;
sur « tous courants » de 110 V,
25 et 50 Hz ; enfin sur bat ter ies de
pi les de 9 V et ÎH> V. Certaine
vul ise, comportant un transforma -
teur, ne peut fonct ionner (pie sur
al ternat i f ou sur pi les ( Radio-Rê ve ) .
Quant à la régénérat ion, on es’. ime
qu’el le peut prolonger la vie des
pi les de 300 heures, à condi t ion
d’é tre fai te par séances de 4 à 8
heures.

t icul ièrement au point de vue de la
résis tance aux vibrat ions. En outre,
i ls sont répar t is en plusieurs blocs,
au mieux des possibi l i tés de place-
ment. Si l’on a assez de place, i l es t
recommandé d’ut i l iser un grand
haut-par leur en bo î t ier protégé ( Au-
diola ). Les plus pet i ts postes n’ont
que deux gammes, PO et GO, mais
avec amplif icat ion H F et, pour cer-
ta ins, un haut-par leur el l ipt ique { Ra-
dio- Rêve \ . D’autres, qui possèdent
les ondes courtes, ont un cadran à
double démult ipl icat ion (1/8 et 1/20 )

( Omnirudio ). Les six lampes ont par-
fois jusqu’à 5 bandes ( PU, GO, 3
OC ) , une puissance de 4 \V et une
commande de t imbre à quatre posi -
t ions i. Phil ips , Radiola ). La tendance
de l’année est à l’accroissement de
la puissance sonore et du diamètre
des haut-par leurs, uinsi qu’à cel le du
nombre des gammes et aussi du nom -
bre des lampes.

Fig. 2. — La plat ine trois vi tesses du ra-
dio-combiné 550C Pathé.

ne-disque à trois vi tesses ( 78, 45 et
33 t./ min.) , qui sont la grande nou-
veauté de l’année, depuis le t r iomphe
du microsi l lon ( Pathé , Phi l ips, Du-
cretet , Teppaz , DM.P., Collaro ) . Les
changeurs de disques poursuivent
leur carr ière ( Joboton ).

Parmi les combinés, une place est
à faire à un nouveau modèle com-
prenant en outre un enregis t reur à
(i l magnét ique ( Ribet et DesjardinsI.

On voit encore des combinés de
table à sept lampes et dix gammés
(ScJicta ). des combinés à cinq gam-

( Srhneider ) . D’autres réal isat ion#
comportent de 7 à 14 l ignes avec le
poste central ( Desmet ) .
Enregistrement magnétiqua

Les anciennes formes d’enregis t re-
ment sonore : disque à si l lon, f i l in
entai l lé et f i lm Impressionné par la
lumière, paraissent s’effacer devant
les commodités de l’enregis t rement
magnét ique, par disque, fi l ou ruban.

Le disque magnét ique convient
pour le service du bureau et du
courr ier, avec sa commande à tou-
ches ( Diclawest i .

La bande magnét ique fui t plutôt
off ice d’apparei l professionnel ou
seinl-profcssionnel. Tel enregis t reur
donne 35 minutes d’enregis t rement,
par fract ions de 8 minutes ( A.C.E,
M .A.). Tel « magn étographe » à
deux vitesses (9,5 et 19 cm/s ) est
f idèle pour les fréquences jusqu’à
7 500 Hz et donne 1 heure d’enre-
gis t rement ( Discographe ) . Un autre,
à puissance modulée de 6 NV, a une
vi tesse de 19 cm /s et une durée de
45 minutes.

Le fi l magnét ique est maintenant
d*un emploi plus commode, du fai t
que la cassure est évi tée par le frein
autoserreur ( Dictabel ). Un cadran
permet le repérage des passages à
répéter. L’enregis t rement de 1 heure
est rebobiné en 3 minutes. Le fi l es t
m acier au nickel de 0,09 mm. Sa
vitesse de déroulement at te int 30 où
60 cm/s. Notons encore un apparei l
( Telectronlc ) pour travai l de bu-
reau à la vi tesse de 50 cm/» et un
Radlofl i de 8 NV avec haut-parleur
de 26 cm (A.E.C.).
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J .-A. N Ü N f t S
Postes à batteries

BAFFLE — F O C A L I S A T E U R —
SÉLECTEUR DE FRÉQUENCES

POUR H A U T - P A R L E U R H A U T E FIDÉLITÉ
RELIEF SONORE - AMBIANCE DU CONCERT
DEMANDEZ LA NOTICE SPECIALE ILLUSTREE

On désigne généralement sous ce
nom les postes al imentés par bat-
ter ies d’accumulateurs, mais on y
englobe parfois ceux qui sont pour -
vus de blocs de pi les. Les postes
à accumulateurs sont montés sur
bat ter ies de fi V ou 12 V. La haute
tension est obtenue par vibreur ou
par convert isseur ( dynamotor;. ( Du-
cretet , G.M .R., Mart ial , Serret ) .

Des postes normaux à 6 lampes
« cacahuè tes » et sor t ie push-pul l
sont al imentés par pi les ( ReynoLd l .
Les blocs peuvent durer 1 UU Ü heu-
res. La durée at te int jusqu’à deux
ans avec les accumulateurs de 1 000
A-h pour le chauffage et de 8 A-h
pour l’anode (.Socradel ) . La con-
sommation totale ne s’élève qu’à
9 inA. Dans cet te sé r ie, on trouve
des postes élémentaires à 2 lampes
et 2 gammes ( FO, GO; ( Ut i le King
S.M.G.). i l exis te cependant des
postes de performances normales,
jusqu’à 5 et 6 lampes, avec 3 et 4
gammes. Lu récept ion sur cadre est
géné ral l iment bonne, Remploi de-s
pi les dispense des parasi tes du ré-
seau. Le diamètre du haut-par leur
marque une augmentat ion ( Radio
R.L.C.) ,

*A R É L U C T A N C E
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V A R I A B L E 3 3- 7 8 T/MPICK-UP
MAGNÉTOPHONE A RUBAN
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TETES D’ENRECISTREMENT — FIL — RUBAN
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ondes de choc et à entrées symé-
tr iques lHibet et Desjardins ) ,

[.es mesures en télévision sont
caractérisée* par Ain apparei l de
contrô le de lu haute tension sans
consommation ( Chauvin et Arnoux ) ;
des générateurs de barres horizon-
tales et vert icales, un générateur
de quadri l lage (électromire ) pour
toute fréquenee de balayage entre
400 et 900 lignes, avec osci l lateur
HF de 40 à 55 MHz et ICO à 230
MHz et géné rateur de signaux de
synchronisat ion lignes et images
[ Hlectrotechnique moderne de l’Oi-
se ) ; enfin, un vohulateur de 0 à
300 MHz, générateur UHF à modu-
lat ion de fréquence sur gammes de

100, 155, 300 MHz avec
vobulat ion de ± 5 i +
15 MHz, marqueur de fré-
quence à quartz et ' at té-
amateur à neuf posi t ions

i pour tensions de 10 en 10
jgjÿjUB db { Ribet et Des jardins ).

plerl , des surtensiomètres et (J-mè-
tres.Transmission*

radioélectriques Four la mesure des fréquences, un
omlemétre dynamique de 8 à 400
Mllz avec soude oscil latr iee à bobine
interchangeable, un fréquencemètre
hétérodyne à quartz, couvrant les
gammes de 30 à 3 000 Hz, puis des
générateurs à haute fréquence de 50
kllz à 50 MHz ; à très haute fré-
quence, de 5 à 400 MHz, à impul-
sions, de OU Hz à 100 kHz ; à ultra
haute fréquence, de 300 à 1 000 MHz
{ Férisoh.

5 FRANCS
P I E C E !

I.a pêche mari t ime s’est enrichie
d’un sondeur, électronique pour d é-
tecter les bancs de poissons et fonds
marins jusqu’à une profondeur de
320 m. La profondeur est lue sur
l’écran de l’osci l loscope { Desmet ) .

Pour la marine, on trouve de
peti ts émetteurs-récepteurs dont la
puissance s'échelonne à 15, 25, 80 \V
( S.E.G M.). Mais la révélat ion de
l ’année est un peti t émetteur-récep-
teur léger, al imenté par piles. La
mission française de l’Hlmalaya
vient d’étre équipée avec ces appa-
rei ls (Cè lard ) . Un autre é metteur-récepteur portat if a été construi t pour
le secours en montagne ; i l comporte
4 lampes miniatures à l’émission,
3 à la réception ; la puissance ne
dépasse pas 0,25 \V, la fréquence est
réglée entre 20 et 90 MHz. Il assure
une portée de 4 km au sol et de
2 (1 km entre éminences. L’autonomie
est de 10 heures en émission conti-
nue, de 20 heures en réception con-
t inue ( Ergos).

NOM COLIS &%'

•V;
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En matière de conelu-
sion, on peut dire que,
de cette XL* Foire de
Paris, se dégage une im-

pression de quali té et de sécuri té
réel lement industr iel les. L’ère du bri-
colage et de l’improvisat ion parai t
défini t ivement révolue. J.a fabricat ion
est garantie pur des règles de cons-
truct ion str ictes, qui doivent donner
à l 'usager toute garantie. Enfin, les
recherches accomplies au stade du
maté riel professionnel permettent
d’espé rer, dans les années à venir,
une améliorat ion constante des pos-
tes d’amateur, aussi bien en ma-
tière de radio que de télévision.

CON T EN A N T Appareils de mesure
5 Lampes de radio
5 Condens. fixes au mica
5 Cond. fixes au papier
5 Résistances
3 Ampoules diverses
5 m Fil de câblage
3 m Tresse de masse
5 m Souplisso
5 Supports de lampes
5 Boutons
1 Potentiomètre
2 Cond. de filtrage T.C.
1 Petite bobine fil émaillé
3 Plaquettes
3 Relais à cosses
3 Supports ampoule
1/2 Livre décolletage, Man -

drins, Baffles, Isolants,
fond de poste, décor.

I ls ne cessent de cro î t re et mult i-
plier. Dans le domaine du courant
continu, pourtant dé jà bien vieux,
on enregistre d 'incessants perfec-
t ionnements : superpolytest électro-
nique ( Radio-Contrôle ) , vol tmètres
é lectroniques divers { Centrait. C .I .T .,
t' .R.C. I , d épanneur dynamique pour
la local isat ion rapide des pannes
{ Phil ips-Industrie ) , apparei ls de me-
sure tropiial isés iCuerpil lom. résis-
tomètre Jusqu'à 1 MQ, mégohmmètre
jusqu’à 10 000 MQ ( Férisol ).

Les mesures radioélectr iques sont
représentées par un condensateur éta -
lon variable à air île 190 pF i .4 ré-
nu > ; des Jampemètres et distorsio-
mètres de 25 à 400 kHz ( Bouchet ,
C.R.C.) , des géné rateurs à basse fré-
quence pour téléphonie harmonique
( C.J.T . ) , un wattmètre de sort ie éta-
lonnée en watts et en décibels ( Bi-

L' enregistreur Filvox « Sodima s>

De nombreuses espèces d’osci l lo-
scopes et osci l lographes correspon-
dant aux divers besoins de la mé-
trologie et des applicat ions indus-
tr iel les
clenche
grand
phénomènes transi toires t C.t R. ;
osci l loscope avec tube à rémanence
et balayage lent en 3 secondes ; ap-
parei l

*
a commutateur électronique

avec générateur de signaux rectan -
gulaires, étalonné en balayage et en
gain ; osci l loscope bieourbe à deux
voies ; osci l loscope pour étude des

: apparei l à balayage dé-
( E.X.Ü.l , oscil loscope à

écran ; osci l loscope pour

Max STEPHEH
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Hétérodyne de dépannage portative Iet

MATERIEL
DIVERS DEPAWAGE 2
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1R5 : L’art if ice employé s'inspire

des systèmes rencontrés sur les ré-
cepteurs batter ies-secteur. Le fi la-
ment s’insère dans le circuit redressé
d’alimentat ion : on remarquera, en
effet, que le fi l secteur (côté négatif ),
n’est pas, comme à l’ordinaire, réuni
directement à la masse ; i l est rel ié
au côté négatif du fi lament du 1R5,
dont le plus est rel ié à la masse.
D'autre part, une résistance de
2 000 Q (R6) est en paral lèle sur le
tube, afin de porter le débit total
haute tension à 50 mA. Pour éviter
une éventuelle modulat ion par le
secteur, on shunte le fi lament par une
capacité de 25 pF (C5).

La haute tension disponible est de
100 V. Le fi l t ruge est assuré par un
condensateur double de 2 x 5 U pF
(C3 et C9) et une résistance de
500 Q (R 7).

i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i i i i M i i i i i M i i M i i i i i i i i i M i i i m i i i i i i M i i i i i i i i i i i

Plus de 2 kg de matériel
Plus de 60 pièces diverses
Pour le prix incroyable de

'ALIGNEMENT des récepteurs superhétérodynes pose un
problè me d élicat au d é panneur en d éplacement chez un
client, ou à l’amateur qui vient de réaliser son premier

poste. En effet, un réglage correct ne peut être obtenu que par
l’emploi d’une hétérodyne, car l ’alignement sur les stations
émettrices laisse place à trop d’incertitude. Or, l’amateur, en
général, n ’en possède pas, et le dé panneur ne peut nas toujours
la transporter. La construction d’une hétérodyne portative,
dont le prix de revient serait peu élevé et la réalisation aisée,
apporterait une solution à ce problème.

L300 francs
En sus frais d * envoi
province 300 francs

RADIO - M .J . L’hétérodyne comporte deux tubes
Mazda Miniature : le 1R5 en oscil-
lateur, le 117Z3 en valve, I.a modu-
lat ion est obtenue par un tube au
néon qui fai t ses preuves dans
bien des domaines, le NC, également
de Mazda. Les dimensions de l ’en-
semble sont ainsi très réduites : hau-
teur 125 mm, section 100 x 35 mm.

OUS allons exposer le princi-
pe d’une hétérodyne dest inée
au dépanneur et à l’amateur.

Sa construct ion n’offre pas de gran-
des diff icul tés, car i l ne s’agit pas
de réal iser un générateur haute fré-
quence, ce « grand frère » qui, conçu
pour des besoins de laboratoire, ne
peut être construi t que par des ate-
l iers spécial isés. 11 va sans dire que
notre peti t apparei l rendra cependant
service en laboratoire pour des tra-
vaux courants et pourra même ser-
vir aux fréquences de télévision.

Xous nous sommes imposé deux
condit ions : encombrement réduit,
prix de revient minimum. Ce résul-
tat est obtenu par l’emploi d’un nom-
bre restreint de tubes et d'accessoi-
res.

N19,r.Claude-Bernard
PARIS

GOB. : 47-69
C.C.P. PARIS 1532- 67 '

Circuit oscillant

G É N É RAL RADIO Principe
Le fai t d’uti l iser sur un même ap-

parei l deux tubes aussi dissembla-
bles comme chauffage que les 117Z3
et 1R5 demande quelques lignes d’ex-
plieat ions.

117Z3 : Le fi lament de ce tube, à
chauffage indirect, est al imenté par
le secteur sans résistance addit ion-
nelle.

Au point de vue oscil lat ion haute
fréquence, le 1R5 oscil le entre (i l et
écran (02 - 04). Le changement des
gammes de fréquences s’effectue par
bobines amovibles placées à l’exté-
rieur, et enfichées dans un support
octal en stéat i te. Le câblage de ce
support est fai t sur le modèle du
tube 5Y3GB, de façon à uti l iser com-
me mandrins de selfs des culots

l, Bould Sébastopol
PARIS Ie

GUT. : 03- 07
C C.P. PARIS 743-742
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SCHEMATURQUE 51. Album de 112
pages, 21,5x 27 cm., i l lustré de
4fil i dessins. Société des Edit ions
Radio, 9, rue Jacob, Paris (6M.
En vente à lu I .ibruir î e de la Ra-
dio, 101, rue Héuuinur, Paris <!*** >.
Prix 420 fr. Franco 402 fr.

plus grande pour leur analyse dé.
tai l lée.

Ce premier album d’une nouvelle
série contient la descript ion et le»
schémas des principaux modèles de
récepteurs de fabrication récente. A
l’usage des dépanneurs, i l en indi-que les méthodes d’alignement, de
diagnostic dps pannes et de répa-
rat ion.

Les schémas sont donnés avec les
valeurs des él éments , des tensions
et des courants , ainsi que les culot-
tages des tubes uti l isés. De plus,
pour la plupart des récepteurs, on
trouve des Il lustrat ions montrant
leur aspect extérieur, la disposi t ion
des châssis, l ’entrainement du ca-
dran, etc...

LU texte condensé et précis, une
Il lustrat ion abondante et claire fa-
cil i tÿ-ont dans une grande mesure la
tâche des réparateurs de radio et

• leur feront gugner de l’argent, en
économisant leur temps.

Notons qu’à la f in de l’album ae
trouve une table analyt ique et une
table générale de tous les postes dé-cri ts dans 'la Schémathèque depuia
sa créat ion.

CS
C5i: 84 :—S

.. IC7* 1
® î . C9

fiS ** 85 :Lfi?X
\WW

Tusagés de ce type. Deux broches sont
rel iées aux extrémités du circuit,
deux aux condensateurs ' variables,
une à la masse. Les condensateurs
variables uti l isés sont, soi t d’un mo-
dè le de 50 pF, à air, pour les fré-
quences de télévision, soit de 500 pF,
ù diélectr ique baké li te, pour les gam-
ines de radiodiffusion.

Les bobines amovibles, quelle que
suit leur nature, sont faci les à faire.
Les bobines à spires rangées k fi l
isol é de la gamme O.C.. uti l iseront
les culots de 5Y3GB comme mandrins
et seront bobinées tout autour. Les
bobines de la gamme télévision, en
fi l nu de quelques spires, seront
f ix ées à l’aide de vernis, à l’intér ieur
de ces culots, qui serviront uinsi de
guide extérieur. Enfin, les bobines
en nids d’abeil les des gammes P.O.
et Ci.O. les uti l iseront comme capot
protecteur.

Pour éviter le rayonnement direct,
toutes ces bobines seront bl indées
par des capots de diamètre convena-
ble.

encourageons à respecter lu formule
miniature, qui donne tout son int érê t
à ce montage.

OUS les techniciens et dépan-
neurs connaissent la Schéma-
th èque qui, jusqu’à présent,

paraissai t par fascicules. La voici
sous le nouvel aspect d’album an-
nuel, plus épais et d’un format su -
pé rieur, ce qui conf è re plus de dar-

de la Compagnie des Lampes Mazda , té aux schémas et luisse une place
n n i m i i i i i i i i i i i m i i I I I n i m l a i i i i i m i i i m n i H i i i i m i i i i m i i m i i i i H i i i n i m i t m i i i u i i i i i i I I I i n n i m i l i u m I H I I I I H H H

André LEFl’MF.l’X
et Mlle STIFFEL,

Ingé nieurs au Service Radio

aConstruisez sans difficulté!
T O U T E U N E G A M M E D E P O S T E S

P I L E S - S E C T E U R
4 CROISIÈRE 51
Poste portable piles et secteur

Descript ion dans RADIO-CONSTRUCTtUR ( N “ JUILLET 51 )
4

RADIO NUOVE VALVOLE. ( Les nou-velles lampes de radio ) , par G.-B.
A ngèlet t i. — Editions « Radio-Industr ie » , via C. Balbo, 23, Mi-
lano, 735, Ital ie. Prix 1 100 lire».

6 lampes avec
H . F., O.C. , PO.
GO., cadre et
antenne, modèle
luxe, très grande
sensibilité , piles
k grande capa -

cité.

-viaaEESij;

i
m *

C ET ouvrage consti tue une do?
cumentat ion d’une grande uti-l i té sur tous les tubes récent*.Il comprend non seulement les ca-

ractéris t iques détai l l ées des lampes
nouvelles et des tubes cathodiques
spéciaux pour téléviseurs et osel i lo.
graphes, mais encore des courbes et
des schémas complets d’uti l isat ion.
L’ouvrage est écri t en ital ien, mais
i l est faci le de traduire les termes
techniques employés, les unités étant
les mêmes et la langue ital ienne
ayant une parenté étroi te avec la
notre, i l sera certainement très ap-
précié de tous les radiotechniciens,
en part icul ier des constructeur* et
des d épanneurs, en raison des ren-seignements prat iques qu’il* pour-ront y puiser.

Bien entendu, l’amateur pourra
uti l iser un bloc commercial spécial
pour hété rodyne. Il aura l’avantage
d’un matériel tout fai t qu’il pourra
placer k l’intér ieur, supprimant ainsi
un blindage supplémentaire, mais les
dimensions et le prix de revient s’en
trouveront augmentés.

C O M P L E T
EN P I E C E S
D E T A C H E E S
AVEC P L A N
DE CABLAGE
I N E D I TTube au né on Mazda C.

Une tension en dents de scie ap-
para î t aux bornes du tube au néon
XL’ ; sa fréquence dépend de la cons-
tante de temps RC du circuit const i.
tué par R3 et C7 ; les valeurs choi-
sies conduisent, pour une haute ten-
sion de 1DU V, à une oscil lat ion de
400 c/s environ. Cette tension est,
en majeure part ie, d ébarrassée de ses
harmoniques dans la cel lule R8-C10,
puis appliquée à la gri l le G3 du 1R5,
Sur l'anode du tube, on recueil le
une onde haute fréquence modulée à
environ 30 On peut obtenir un
taux de modulat ion plus élevé en di-
minuant la capacité CIO, mais le taux
d’harmonique s’en trouve augmenté.
On applique ensuite la tension H.F.,
par l ' Intermédiaire de C4, à un at-
té nuateur élémentaire, const i tu é par
un potentiomètre de 100 000 Q.

On pourrai t s’étonner de ne pas
trouver dans cette descript ion davan-
tage de détai ls sur le choix des pi è-
ces. Cette constatat ion méri te quel-
ques l ignes d’explicat ion.

Recherchant un encombrement ré-
duit , nous ne pouvons fixer les di-
mensions et l ’emplacement des pièces
de manière impérat ive. Chacun sai t
que, d’une marque à ’.’rui iv. et pour
un mê me type d’accessoires, les di -
mensions sont très variables. Nous
prendrons pour exemple le condensa-
teur de fi l t rage de 2 x 50 'MF qui, chez
deux constructeurs, présente une dif -
f é rence de longueur d’environ 15 mm.

La réalisat ion de cette hétérodyne
'adressant k des amateurs ou dé-

panneurs d é jà pourvus plus ou moins
de maté riel, i l est normal que nous
leur laissions 1H faculté d ’ ut i l iser
leur* pièces détachées, mal* nous Ica

18.950 »

Nctka d« t*i#éa TECHNIQUE DES MESURES A
L’AIDE DES JAUGES DE CO.V-TRAINTES , par J.-J. Koch, R -G.
Boiten , A.-L. Biérmasz , G.-P. Rosz-bach, G.-W. Van Santen. Un vo-
lume 18 X 24, 104 pages, 68 figure*,rel ié toi le. Prix 600 fr.
Distr ibué par les Edit ions DU-NOD, 92, rue Bonaparte, Paris ( 6« j.

sur
simple demande

* R V- 5 M I X T E
Super 5 lampes portatif piles et secteur

3 gammes d ' ondes. Cadre P.O. , CO. à accord variable, sensibi l i té maximum,
consommation sur piles 9 mi-His. Alimentat ion , secteur par vaGv» 117z3.
H. P. ticonal 10 cm.
COMPLET EN PIECES
DETACHEES

LES apparei ls de mesure électro-
niques permettent d’effectuer de*contrôles de phénomènes méca-

niques avec simplici té et précision ;
leur emploi susci te donc un grand
intérêt. C’est pourquoi cet ouvrage,
qui apporte
la théorie <
que* des jauges de contraintes et de*apparei ls de mesure correspondants,
sera bien accueil l i par tous les tech-
niciens qui ont à déterminer le*tensions Internes existant dans les
matériaux d’él éments de construc-
tion.

13.950 » AVEC PLAN
ET SCHEMA

des précisions uti les sur
et les applicat ions prat i-4 RARY VOX

Poste portatif a piles

de peti tes dimensions.
4 lampes P.O., G.O. Ca-dre et antenne. Sensiole
et musical . H . P. 10 cm.

Ticonal. Le premier chapitre trai te des per,
fect ionnements qui sont intervenus
dans la fahricat ian des jauges de
contraintes et des propriétés de ces
derniè res. L’ouvrage se poursuit par
une descript ion îles instruments de
mesure qui doivent ê tre adjoints aux
jauges, puis par des instruct ions
détai l lées sur la technique du colla-
ge et du raccordement des jauge», •
sur le calcul et l’Interpré tat ion des
grandeurs mesurées, sur les états de
tensions et hypothèses de rupture.

Le livre, parfai tement présenté et
i l lustré, permettra aux ingénieur*spécial isés dans ce genre de contrôle
de se documenter ut i lement sur un
nouveau procédé de mesure, dont i ls
pourront apprécier le* possibi l i té*.

PRET A CABLER
Ht11.500 »

w.% T
Nos prix s' entendent port et

emballage en sus

RADIO VOLTAIRE
155. avenue Ledru-Rollin. PARIS-XI*
Tél. ROQ. : 98-64 L.C.P. 561)8-71 PARIS.

PUBLu KAPY
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Nos ré alisations •D E V I S
Le Super Auto H P 897/DES PIECES DETACHEES 1,, 111il! .'tnécessaires

à la construction du

IH

Récepteur auto de dimensions réduites, pouvant être faci-
lement logé dans la boî te k gants de toute voiture. Il est équipé
d’un étage H.F. à grande pente ; sa sensibilité est excellente.
L’alimentation H.T. est assurée par un vibreur asynchrone.SUPER

A U T O
H.P.897

décrit ci-contre

1 Coffret métall. laqué, avec
châssis et décors

1 Ensemble cadran et CV ..
1 Jeu bobinages P4 av. 2 MF.
1 Condensateur 2 X 8 UF ..
1 H P. avec transfo
1 Potent. 0,5 av. inter.
1 Choc antiparasites et 1

ajustable
1 Jeu de lampes indivisible

IEP42, ECH42, EAF42, ÉAf
42, EL41 )

5 Supports
Douilles et boutons
Décolletage, vie, écrous, fiJ,

soudure
1 Jeu de condensateurs
1 Jeu de résistances .

2 150
1 350
1 770

150
1 900

120
160

2750
130
120

250
500
245

•••a

•••« »

11 595.325Taxes 2,S2 %
Port et emballage

métropole 410
12 330

Devis de
L’ALUHEXTATiOS
PAR VMBREL' R Renaul t, etc.). I l n’en résul te aucune

gè ne pour les passagers, mais un
confort supplémentaire, rendant la
route plus agréable, l.a réduct ion des
dimensions du récepteur a été pos-
sible grâce à l’ut i l isat ion de tubes
de la série Rimlock-Médium :

EF42, pentode amplif icatr ice haute
fréquence ;

ECH 42, tr iode l iexode changeuse de
fréquence ;

EAF42, diode pentode, amplif ica-
tr ice MF et ant i fading ;

EAF42, diode penlode, détectr ice et
préamplif icatr lce basse fréquence ;

EL41, pentode amplif icatr ice f inale
}>asse fréquence.

L’al imentat ion HT se fai t par vi-
breur du type asynchrone. l a valve
redresseuse des'deux al ternances est
une Ü Z4, dont l’isoJement f i lament
cathode est important.

La cosse « gri l le modulatr ice » du
bloc est rel i ée par un condensateur
de 200 pF, transmettant les tensions
HF à la gri l le de commande du tube
EF42. L’untifading est appl iqué à
cet te même gri l le, par une résis tance
de 1 MQ. l.a résis tance de polar i-
sat ion cathodique du tube EF42 est
de 500 £2. au Heu de 150 Q, comme
dans le cas où l ’anode est portée au
+ HT, Cette augmentat ion de polar i-
sat ion est nécessaire, étant donné le
courant anodique moins important
du tube, la tension plaque étant plus
faible (chute de tension dans la char-
ge de plaque de 40 kQ ).

Le circui t comprenant la self de
choc Cil cl le condensateur ajustable
en sé rie, de 50 pK, est l in réjecteur
permettant de supprimer cer ta ins pa-
rasi tes, qui sont ainsi dérivés vers la
masse. Le condensateur ajustable, de
50 pF, est à régler pour obtenir le
minimum de parasi tes.

Le changement de fréquence est as-
suré par la t r iode hexode ECH42,
tf’ù n excel lent fonct ionnement, en par-
t icul ier sur la gamme OC. Le mon-
tage est class ique : circui t gr i l lp ose.
accord é par (1V2, al imentat ion en pa -
ral l è le de la plaque osci l la t r ice par
la résis tance série, de 30 kQ. On re-
marquera que le 4* HT du primaire
du transformateur MF, le pont de
l ’al imentat ion il'^ vrau de PECH42 et
la résis tance série de la plaque ose.
ne sont nas rel iés directement ù la
l igne + HT. mais par l'intermédiaire

•‘une cel lule de d écouplage de 1 500
£2* 0,1 (tF. Cel le précaut ion est n é-

U Nr récepteur auto est d’une cons-
truct ion beaucoup plus délicate
qu’un récepteur classique d’ap-

partement. Les principaux problèmes
à résoudre sont, en effet, l’al imenta -
t ion à part i r d’une bat ter ie d’accu-
mulateurs de 6 ou 12 V ; l’obtent ion
d’une sensibi l i té élevée, en raison des
dimensions rédui tes de l ’antenne. Un
ant i fading énergique est, en outre,
nécessaire pour supprimer les effets
des varia t ions de champ, dues au dé-
placement du véhicule. Le problème
le plus délicat est cer ta inement celui
de l’ant iparasi tage du moteur et de
l’al imentat ion4 permettant d ’obtenir
la haute tension à part i r de la bat-
ter ie d’accumulateurs. Il en résul te
qu’un récepteur auto doi t être spé-
cialement conçu pour cet usage. 11
ne saurai t êt re quest ion, comme le
consei l lent cer ta ins constructeurs,
d’ut i l iser cer ta ins modèles de récep-
teurs mixtes bat ter ies secteur, équi-
pés de lampes miniatures « cacahu è-
tes », sur une voi ture. Leurs sensibi-
l i té et puissance modulée sont net-
tement insuff isantes pour recevoir
f ies audi t ions confortables. De plus,
leurs boî t iers sont t rès souvent en
matiè re plast ique, ce qui ne faci l i te
pas l’ant iparasi tage.

Le Super auto IIP est d’une con-
cept ion très Judicieuse, qui a permis
de résoudre le plus simplement pos-
sible tous les problèmes préci tés. Il
se présente sous la forme d’un boî-
t ier métal l ique pouvant être logé dans
la bo î te à gants < le tonte voi ture, s i
« miniatur isée » soi t -e l le ( 4 chevaux

1 Coffret avec châssis .... 1 500
1 Valve 6Z4 ou 84
1 Vibreur <M»Hory et 1 Transf . 1740
l Coixtens. 2 X 8 uf tf 1

se-lf de filtre
1 Résistance 150 Q —0,25 W
2 Conderw. 50 — 50 V..
3 Condens. 0.05 UF
2 Supports 5 broches
Fil émaillé et mandrin
Relais, vis. écrous, fil, soud .

760

460
15

180
60
40

lOO
200

5 055
Taxes 2.82 %
Port* et emballage .. 142

310

5 507

Toutes ces pl <H»eg
peuvent être vendues sépaie-

Les frais de port et
embal lage s’entendent unique-
ment pour la métropole. Amis
consul ter pour les frais dVx-pédi t ion aux colonies. Expédi-
t ion contre mandat à la com-
mande, à notre C.U.P. # 43-39
Paris.

S ota.
ment .

Examen du schéma
Pour obtenir une sensibi l i té suff i -

sante, sans augmenter les dimensions
de l’ensemble et le pr ix de revient
dans des condi t ions prohibi t ives, la
solut ion suivante a été adoptée : U t i-
l i sa t ion d’un bloc accord osci l la teur
de rendement élevé, tout en étant de
faibles dimensions ( le Ponss y i , e t
adjonct ion d’un étage amplif icateur
haute fréquence apé riodique, équipé
d’un tube à grande pente EF42. Sei t ï ,
le circui t gr i l le de ce tube est accordé
par le condensateur CV1, ce qui per-
met de n'ut i l iser qu’un CV à deux
cr.ges, de dimensions rédui tes.

G

COMPTOIR M. B.
RADIOPHONIQUE
183, Rue Montmartre, PLUS (2’)

fMAtro r MONTMARTRE*
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cessa i re pour évi ter tout accrochage,
en raison de l 'u t i l i sa t ion de l’étage
HF à grande pente.

Le premier tube EAF42 est monté
en ampl i f ica teur MF. Les bo î t ie rs de*
trsnsfnrmateurs MF sont, b ien enten-
du, du type minia ture. Leur rende-
ment élev é es t dû à l’u t i l i sa t ion de
pots fermés. La diode du premier
EAF42 est u t i l i sée pour l’ant i fading.
J.es tens ions MF sont t ransmises par
un condensateur de 50 pF, rel i é au
pr imaire du transformateur MF2.
Après f i l t rage par la cel lu le 1 MQ-
0,05 j iF, les tens ions d 'ant i fading
sont appl iquées à l'ext rémité inf é-
r ieure du secondaire de MF2, à la
gr i l le modnla t r ice, par une résis tance
de blocage H F de 1 MQ, à la gr i l le
de commande HF, par une résis tance
de mê me valeur. L’ant i f û ding es t,
a ins i, t rès énergique et du type dif-
féré, ce qui es t nécessa i re pour re-
cevoir les émiss ions éloignées. Les
var ia t ions de champ sont t rès impor-
tantes, même lorsque le véhicule se
d éplace dans un rayon assez fa ib le
de l 'émet teur, c i l par t icul ier en vi l le.

La seconde EAF42 a sa diode ut i-
l i sée pour la détect ion et sa par t ie
pentode, montée en tr iode, pour la
préampl i f ica t ion RF. T.e potent iomè-
t re de volume-contrô le ser t de rés is-
tance de détect ion. Le condensateur
réservoir, de 200 pF, est ce lu i qui
es t re l ié à la hase du secondaire de
MF2. Le condensateur de même va-
leur, ent re curseur du potent iomètre
et masse, ser t à écouler vers la masse
la MF résiduel le. La charge d’anode
est de 150 kQ ; el le es t re l iée à une
cel lu le de découplage eff icace, de
40 kQ-8 uF.

Le schéma de l’ampl i f ica t r ice f inale
EL41 est c lass ique. On remarquera
la rés is tance de 5 MQ, pntre plaque
EAF42 et p laque ELU, provoquant
une contre- réact ion apér iodique. Un
hsut-par î eur de dimensions rédui tes
(S cm ) es t logé à l 'in tér ieur du boî-
t ier. Une pr ise es t prévue pour le
branchement de la hohfne mobi le
d’un haut-par leur à aimant perma-
nent de diamètre plus impor tant.
Dans ce cas, prévoir pour la l ia ison
an récepteur un câ ble bl indé, dont
l'armature extér ieure es t re l iée au
châss is et à une extré mité de la bo-
bine mobi le. Cet te solut ion permet
d'évi ter de t ransmet t re éventuel lement
au récepteur des paras i tes véhiculés
par la l ignp de l ia ison.

Nous terminerons l'examen du
schéma par celui de "al imenta t ion
ITT. L'al imenta t ion des f i laments ne
présente aucune dif f icul té avec une
bat ter ie d'accumulateurs de B V ;
l’une des extrémités f i laments es t re-
l i ée à la masse et l 'aut re au pôle 4-
de la bat ter ie. L'tntprrupteur doi t
êt re prévu pour l'in tens i té adéquate
(4 à 5 A ), car i l es t évident au’Il
es t t raversé par un courant beau-
coup plus impor tant que lorsqu'i l
rempl i t la même fonct ion sur un ré-
cepteur secteur.

La l ia ison de l’un des pôles de
l'in ter rupteur à la bat ter ie doi t êt re
réal isée par un fi l de for te sect ion,
relié directement à la borne positive
de la batterie. Sous le tableau de bord
d’une voi ture, i l exis te des conduc-
teurs re l iés au pôle -f de la bat-
ter ie (par exemple, borne de l'Inter-
rupteur d’al lumage ) , mais 11 n'es t
pas consei l l é de re l ier en ces pointa
la l igne 4- 6 V du récepteur. J.#
courant pr imaire de la bobine d'a l-
Jumage du moteur étant Inter rompu
pé r iodiquement par le rupteur du
Delco, i l en résul te de légères var ia-
t ions de tens ion de la l igne + fi V.
D’autre par t, l’ut i l i sa t ion d’une l igne
commune pour l'a l imenta t ion du pr i-
maire de/ la bobine d’al lumage et
des f i laments du récepteur ’ ne peut
qu'augmenter les paras i te* du sys-
tème d'al lumage t ransmis au récep-
teur.

Nous rappel lerons br ièvement 1#
pr incipe de fonct ionnement du vl-
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Figure 1

breur. Sur notre réal isa t ion, ce der-
nier es t du type asynchrone. Le res l tes provoqu és par le vibreur ne
branchement du vibreur proprement soient t ransmis au récepteur par la
di t, renfermé dans un bot t ier, es t l igne -f ti V.
indiqué sur le schéma. Une lame vi-
brante, act ionnée par une bobine bl indage eff icace du vibreur et de
d’exci ta t ion se t rouvant à l'in té r ieur toute l’a l imenta t ion, permet de sup-
du boît ier, a pour effe t de fa i re I ra- pr imer ent ièrement l’effe t des para-
verser a l ternat ivement par Je courant s îies engendrés par l'a l imenta t ion. I l
de la bat ter ie les deux deml-pr imai- es t consei l lé, en outre, de disposer le
res du transformateur ( f réquence de boî t ier d’al imenta t ion le plus loin
80 à 100 c/s ). Chaque moi t ié du poss ib le du récepteur,
pr imaire fourni t a ins i a l ternat ive-
ment une al ternance au secondaire _ t rée par une cel lu le c lass ique, cons-
d > » t ransformateur, dont le point mi- t i tuée par SI et deux élect ro ly t iques
heu est re l i é à la niasse. Les deux de 8 uF-500 V. La l iante tens ion
al ternances sont redressées par une après f i l t rage es t de l’ordre de 250 V.
volve 6Z4, présentant la par t icula-
r i té d'avoir un isolement f i lament ca- menta t ion et le boî t ie r du récepteur
thode important, ce qui permet d'a l l- **1 effec tuée par deux câ bles bl indés,
menter son f i lament avec ceux des renfermant chacun deux conducteurs

de sect ion suff isante. Les deux con-
ducteurs de l’un des câ bles sont
re l i és à l'in ter rupteur du potent io-
m ètre. Les deux autres correspondent
respect ivement au + HT et au + 6 V.

Les deux gaines métal l iques doi-
vent êt re t rès soigneusement soudées
à la l igne de masse du récepteur e t
à cel le de l’a l imenta t ion.

mm, est des t inée à évi ter que le* pa bloc d’accord, suppor ts de tubes,
t iansfus MF, potent iomètre, élec t ro-
ly t ique de 2 X 8 LlF, cadran et CV,
ains i que transformateur de sor t ie.
La disposi t ion de ces éléments es t
c la i rement indiquée par la vue de
dessus de la f igure 2. ' On fixera, en
outre, avant de commencer le câ-
blage, les t ro is barre t tes re la is dans
Ja même posi t ion que sur Je plan de
la f igure 3, ains i que la bobine CH,
cet te dernière sur la par t ie supé-
r ieure du châss is. Ne pas oubl ier de
prévoir des cosses avant de f ixer
les di f férents suppor ts de tubes et
t ransfo* MF. El les seront soudées
ul té r ieurement à la l igne de masse,
qui doi t ê t re par t icul ièrement soi -
gnée.

Commencer le câ blage par celui de
U ligne de niasse, d’al imenta t ion des
f i laments, des l ia isons aux transfor-
mateurs MF et au bloc. Les cosses
de branchement île ce dernier sont
repé rées sur le plan de la f igure 3.
Les cosses gr i l le mod., Ant., gr i l le
ose., dont les r ivets de f ixat ion sont
cachés, sont s i tuées sur la par t ie
infé r ieure. Sur la par t ie supér ieure
se t rouvent les cosses plaque ose. e t
n iasse. La cosse VGA, s i tuée sur la
par t ie supér ieure gauche de la gale t te
de commutat ion, es t 4 re l ier à la
messe, comme indiqué par le plan.

La correspondance des conducteur*
aous gaine bl indée affec tés de le t t res
es t la suivante :

(a ) Extrémité du potent iomètre re-
l iée k l’ensemble de polar isa t ion du
détecteur préampl i f ica teur EAF42 -
Cathode EAF42 ;

( b ) Condensateur de l ia ison à '.m
gr i l le préampl i f ica t r ice BF - Cur-
seur du potent iomètre de volume
contrôle ;

(c l Co*se VGA du transformateur
MF2 - Extrémité supér ieure du po-
tent iomètre.

Les câ ble* bl indés (b ) e t (c ) lon-
gent tous deux la l igne de masse sur
le côté gauche du récepteur. Les
gaines sont soudées à la l igne de
masse en plus ieurs points.

On vei l lera, au cours du câblage,
à souder tous les éléments le plus
près possible du fond du châssis.
La profondeur de ce dernier n’est,
en effe t, que de 20 mm pour la plu-
par t des éléments du montage. El le

Cet te précaut ion, conjuguée avec un

Après redressement, la HT est f i l-

Lu l ia ison entre le bot t ier d'a l i-

aut res tubes du récepteur,
La rés is tance de 120 Q entre les

doux extrémités du pr imaire du
transformateur e t les deux conden-
sateurs ent re chaque extrémité e t la
masse sont des t inés à étouffer les
ét incel les dues aux sur tens ions résul-
tant des coupures brusques de cou-
rant e t à évi ter a ins i des paras i tes.
I ls agissent sur les condi t ions de
fonct ionnement du vibreur. Montage Mécanique

et câblage
Tous les éléments essentiels peu-

vent être fixés avant le câblage :

La £elf de choc S2, co^ti tuée par
25 spires jo in t ive* de fi l 10/10 émai l-
lé bobinées sur un mandr in de 15
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rêt. Î1 ne restera plus alors qu*à an-
tiparaslter le moteur lui-même. Les
deux principales sources de parasi-
tes sont le système d’allumage et la
dynamo. Les étincelles des bougies
engendrent les perturbations les plus
Importantes. Pour y remédier, on
commencera par disposer entre le
pôle + de la bobine ( reliée à l’inter-
rupteur du tableau de bord ) et la
musse, un condensateur au papier de
2 à 5 yF. Si les perturbations con-
tinuent, un moyen radical consiste
à insérer des résistances de 5 à 10
kQ dans les fils reliant le distribu-
teur aux différentes bougies. Ces ré-
sistances sont disposées le plus près
possible des bougies. Dos modèles
spéciaux, faciles à insérer, sont pré-
vus. Dans des cas très défavorables,
on peut insérer une résistance sup-
plémentaire de même valeur entre le
fil correspondant au + IIT de la bo-
bine et le distributeur. L’effet de
ce* résistances sur le fonctionnement
du moteur est pratiquement n égli-
geable et nullement perceptible sur
les moteurs de moyenne cylindrée.
Les constructeurs de voitures de luxe
antiparasitent avec des telles résis-
tances leurs voitures équipées d’un
récepteur rajio.

Le deuxième organe à antiparasiter
esT la dynamo. Il est facile de s’aper-
cevoir si les parasites sont dus à la
dynamo ou à l'allumage, en coupant
ce dernier une fois la voiture lancée,

bien qu’il ne soit pas conseillé de
laver les cylindres à l’essence, on a
ainsi un moyen simple de vérifica-
tion. I.’antiparasitage consiste à shun-
ter les balais par un condensateur
d«- 0,25 à Ü,5 LlF. Il est bon, aupa-
ravant, de vé rilier et nettoyer le col-
lecteur.

Pratiquement, une fois ces pré-
cautions prises, les réceptions sont
exemptes de parasites. Les appareils
électriques accessoires ( essuie-glaces,
etc. ) seront facilement antiparasites
en branchant un condensateur entre
la borne + et la masse.

Il ne restera plus aux usagers qu’à
profiter des joies supplémentaires que
peut procurer sur route et à l’arrêt
un récepteur dont les performances
sont remarquable*.

«st de 35 mm à proximité du pan-
neau avant, pour permettre de loger
le bloc accord-oscillateur et le po-
tentiomètre. Les éléments les . plus
encombrants sont les condensateurs
de d écouplage de 0,05 ^F. Il est né-
cessaire de. !es disposer cô te à côte
(quatre duns le sens de la largeur
et deux dans le sens de la longueur ),
afin de pouvoir tous les loger aisé-
ment. La hauteur disponible n’est
pas suffisante pour les superposer.
Une plaquette de bakélite est inter-
posée à la partie inf érieure du boî-
tier, pour éviter un contact acciden-
tel des éléments du châssis avec le
boî tier. Plusieurs vis sont prévues
pour la fixation du châssis au boîtier.

Le haut-parleur, de 8 cm de dia-
mètre, est fixé par deux équerres sur
la partie droite de l’ensemble.

Les derniers réglages d’alignement
seront effectués de préférence, sur
la voiture, en utilisant l’antenne té-
lescopique. La liaison antenne ré-
cepteur doit être réalisée par câble
coaxial à faibles pertes, dont l’arma-
ture extérieure est à relier au châs-
sis du récepteur et à la masse de la
voiture.

Mise au point

Accorder les transformateurs MF
sur 455 ks/s, fréquence de conversion
du bloc. Les points d’alignement de
ce dernier sont les suivants :

OC : 6,5 Mc/s ; PO : 1 400 et 274
kc/s ; GO : 200 kc/s ;

NI : noyau oscillateur PO ; N2 :
noyau oscillateur GO ; N3 : noyau
accord PO ; N4 : noyau accord GO ;
NS : noyau accord OC ; N6 ; noyau
oscillateur OC.

Antiparasitage

SI le vibreur est monté avec tous
les dispositifs antiparasites mention-
n és et le récepteur convenablement
blindé dans son boî tier, on ne doit
constater aucune perturbation due au

" vibreur, lorsque le moteur est à l’ar-

200 pF
X
!t
3
t*t*

a
s-ovn o

S-l-n ovn
-n H. #.

Nomenclature
des é léments

Rè sistancei t

Une de 120 Q-0,25 W ; une d«
150 Q-0,5 W ; une de 250 Q-0,25 W ;
deux de 500 Q-0,25 W ; une de 1 kQ-
0,25 W ; une de 1,5 kQ-0,5 W ; une
de 25 kQ-0,5 W ; une de 30 kQ-0,5
NV ; deux de 40 kQ-0,5 W ; deux de
50 kQ-0,25 NV ; deux de 100 kQ-0,25
NV ; une de 15U kQ-0,25 NV ; une de
0.5 MQ-0,25 NV ; une de 0,6 MQ-0,25
NV ; quatre de 1 MQ-0,25 W ; une
de 5 MQ-0,25 NV.

Un potentiomètre 0,5 MQ à inter.

>
3
t

/•

Condensateurs /

Deux de 50 pF, mica ; cinq de 200
pF, mica ; un de 500 pF, mica ; un
de 2 000* pF, papier ; deux de 10 000
pF, papier ; dix de 0,05 ^F, papier j

un de 0,1 j^F, papier ; deux électro-
chimiques 10 uF-25 V ; un électro-
lytique 2 X8 uF-500 V.Figure 3
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NORMALISATION DES CABLES HE POUR TELEVISION= I= I
S2—
w=r

La question du choix des câbles à haute fréquence pour la télévision est
toujours controversée. Il y a les partisans de la haute impédance et ceux de la basse
impédance. Il y a les fervents du câble coaxial et les tenants du câble bifilaire.
Il y a encore les amateurs de circuits blindés et ceux qui ne veulent pas en
entendre parler...

En bifilaire, on prendra une impédance de
80 à 90 Q (genre Filotex, Telcon), condui-
sant à un diamètre extérieur total de 5 à
6 mm.

Dans l’avenir, on obtiendra un meilleur
rendement en cherchant à é lever la tem-
pérature de régime de l’isolant -

Il existe, d’ores et dé jà, une solution J
celle qui consiste à substituer au polythô-
ne le polytétrafluoréthylène- Cette solution
n’a qu’un inconvénient : le prix extraordi-

ECEMMENT, la commission technique
de té lévision du S.N.I.R. a proposé a
l’homologation les types suivants de

câ bles normalisés, pour descentes d’anten-
nes de té lévision :

1. Pour la réceptiou normale , le câble coa-
xial dissymétrique blindé, impédance de
75 Q, type 75 PD ou 75 MD, c’est-à-dire

Normalisation
des cables IIF professionnels

Cette normalisation fait l’objet de la spé-
cification C.C.T.U. n° 55, qui comprend no-
tamment les câbles coaxiaux suivants :

50 MD Moyen diamètre, â me divisée
75 PD Petit diamètre, â me divisée.
75 MD Moyen diamètre, â me divisée-
50 GM Gros diamètre, â me divisée. •

75 GD Gros diamètre, â me divisée.
100 MM Moyen diamètre, â me massive.

Pour le moment, ces câ bles, appelés à ê tre
utilisés en émission, peuvent transmettre une
puissance de l’ordre de 1 k\V. Cette puis-
sance devra pouvoir ê tre, dans un proche
avenir, port ée à 5 kW, mais cette augmen-
tation de puissance dé pend de la tempé-
rature que peut supporter le câble et de son
isolement. Le rendement de la transmission
doit ê tre au moins égal à 50 %.

Ces câ bles devraient ê tre blancs, pour
éviter l’absorption du rayonnement solaire.
En " fait, ils sont souvent noirs, pour sup -
primer la désagrégation du guipage.

Pour les câ bles destinés aux ondes mé-
triques ( té lévision à haute définition, ra -
dar) de 225 à 400 MHz environ, les affai-
blissements du niveau - de transmission de-
vraient être limités à 0,3 à 0,4 décibel par
mètre.

R
CE

4: -' j
Fig. 2. — Section du coaxktf |
noyau de polythène étoilé P : A,
A, canaux d’air réduisant la ca-
pacité l iné ique.

uairement élevé de ce produit, fabriqué ac-
tuellement sous le nom de téflon ou de
fluon, le premier aux Etats-Unis, le second
en Grande-Bretagne.

Une autre solution résiderait dans l'em-

/ Pmm

2mm
1 ^ 2j.Smm

Jmm

CEFig. — Section du coaxial de
3 mm : CI, conducteur intérieur;
CE, conducteur extérieur ; P,
couronne de polythène ; G, gaine
extérieure thermoplast ique.

ploi d’un polyéthylène de grade supérieur
résistant à une température de 90°.

Enfin, il est très important de chercher
à diminuer la capacité linéique du câ ble. On
y parvient dé jà en donnant à la section du
noyau de polythène une forme étoil ée, qui
ménage des filets d’air entre le centre et la
périphérie ( fig. 2).

Les recherches se poursuivent vers l'adop»

tion d’une substance diélectrique dont le
pouvoir inducteur spécifique serait inférieur
à celui du polythène.

L’avenir indiquera laquelle de ces solu-
tions doit l’emporter, à moins qu'on adopte
un compromis.

Il n’est pas douteux que l'emploi du coa-
xial est plus commode pour l’installation
int é rieure, puisqu'on peut Impunément l'ap-
pliquer contre le mur, alors que le bifilaire
exige, pour éviter des pertes inadmissbles,
de n’ê tre pas rapproché du mur de moins de
10 cm. D’autre part, le bifilaire blindé est
trop cher et implique aussi des pertes éle-
vées. Signalons, à toutes fins utiles, que les
Anglais emploient le câble coaxial de 75 Q
et s’en trouvent bien pour leur définition
de 405 lignes.

avec petit ou moyen diamètre et â me en fil
divisé, par exemple à sept brins de 20/100
mm sous isolement de polythène, tresse de
blindage et gaine extérieure de protection
en matière tliermoplastique.

2. Pour la réception faible, on a le choix
entre deux solutions :

a) Câ ble bifilaire symétrique blindé, im-
pédance de 75 Q ;

b) Câ ble bifilaire symétrique blindé, im-
pédance de 150 Q.

En général, on exclut le câble blindé à
une paire de conducteurs (douze brins dj

30 /100) sous polythè ne torsadés, avec tresse
de blindage et gaine extérieure thermoplas-
tique, parce qu’il est sensiblement plus cher.

3. Pour la réception puissante, on a aus-
si le choix entre deux solutions :

a) Câ ble bifilaire symétrique non blindé,
impédance de 75 Q ;

b) Câble bifilaire symétrique non blindé,
impédance de 150 Q.

H U M n i i i i n i m i i i i i i i i i n i i i m i i i i i i i i i i i i u n i i i i i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i l i i i i i i i i i i i i i i i i i n i m i i i i i i i f i i i i i i i i i n n i i i i i i i i H i i i i i i i i i i i i i i i i i i m i i i i i i n m i i i i i i i i i i i i n i i i i i i i i i i i i i i i i M i i m i i n i i i i i m i i i i i i i i i i m i i i i i i i i i i i i i i i i M i i M M i i i i t i i i i i i i i i i i i i i i i i n i i n n i»

Desiderata pour la télévision
En matière d’installations de té léviseurs,

on ne peut avoir le même souci de perfection
que pour le maté riel professionnel. Les con.
sidé rations économiques prennent alors une
importance capitale.

On cherche donc, avant tout, à réaliser un
câble économique, de diamètre aussi petit
que possible.

En coaxial, on choisira une Impédance
de 50 Q avec conducteur de douze brins de
20/100, noyés dans une couche de polythène
au diamètre extérieur de 2 min, avec tresse
en cuivre rouge et protection extérieure par
gaine de polyvinvle, ce qui conduit au dia -
mètre exté rieur de 3 mm (fig. 1). Ce câble
doit avoir un affaiblissement de l’ordre de
trois millinépers par mètre. M. S.

m
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Cburrier7ëch4uctu&HP
H.R. 412. — 3/. Edmond Long, à

Saint-Saëns (S.-/.), a des dif f iculté s
dans la mise, au point d' un récepteur
et nous demande conseil .

H.R. 401. — .V. Le Gall Louis , à
Cl éder ( Finislère\s demande divers
renseignements sur les appareils
« signal tracer ».

D'autre part , un des amis de no-tre lecteur est gêné , à la réception ,
par une ligne à haute tension ;
n'è tant pas partisan de VacIurLM' un
cadre , il nous demande une autre
solution.

H. R. 2.03. — M. Adolphe Dnteuil . à
Kevcrs , se plaint du mauvais fonc-tionnement de son récepteur en pick-up ; le son est faible cl aigrelet ( au-
cune basse ) . Ce d é faut est venu très
progressivement. Si le bras du pick-up est à incriminer, pourrais- je le
ré parer ?

II n’y a aucun doute possible :
c'est bien le bras du pick-up le
fautif, puisque le récepteur fonc-
1;''i\ ne correctement en radio. Il s^ngit
très certainement d*un bras magné-
tique, et les caoutchoucs chargés de
l'équilibrage et du centrage de la
palette se sont durcis. La réparation
consiste à remplacer ces caoutchoucs,
d ’où nécessité de démonter complè-
tement la tête. Réparation minutieu-
se, mais très possible. Choisir du
caoutchouc d’excellente qualité. Si
vous hésitez à entreprendre ce petit
travail, vous pouvez voir de notre
part, M. Dupeux, 42, rue Pajot, Paris
08*).

26NTi : Double diode redresseuje,
chauff ée sous 40 Y-0,18 A. Tension
plaque : 250 V. Courant redressé :
73 mA. Le brochage est indiqué par
la figure HJ201.

1« Il convient, tout d’abord, de
supprimer le hurlement provoqué
par la manœ uvre du potentiomètre :

a) Voir s‘il ne s'agit pas d’un
accrochage des étages B.F. ; mettre
un petit condensateur de fuite sur
l 'anode du premier tube B.F. ; idem
sur l ’anode du tube B.F. final ; es-sayer d’intercaler une résistance de
50 kQ environ dans les liaisons
B.F. (entre étages).

b ) Il peut se faire que des ten-
sions M.F. soient véhiculées dans les
étages B.F. ; mettre un filtre RC en
r à la sortie du dernier transfor-mateur M.F. (50 kQ et 2 x 150 pF).

c) Naturellement, éloigner les cir-
cuits B.F. de sortie le plus possible
des circuits d’entrée ( potentiomètre).

2° Vous devez certainement avoir
une erreur de câblage dans les con-
nexions entre bloc de bobinages,
lampes et C.V. En fait, le bloc .4 r /c*1520, qui s’emploie avec un couden-

1° Veuille* consulter les numé ros
850, 852, 854, 872 (C.T., p. 523) et
892 du H.-P., dans lesquels vous
trouverez renseignements et schémas.

2° Le cadre moderne monospire
mis à part, il reste la solution de
l’antenne antiparasite très haute et
tendue dans une direction perpen-
diculaire à celle de la ligne H.T.,
avec descente blindée, bien entendu.
Néanmoins, votre ami a tort de ne
pas accepter un cadre, car C’est pré-
cisément dans de tels cas. ( lutte
contre le souffle provoqué par 1 rs
lignes H.T.’) que ces appareils sont
les plus efficaces et intéressants. Si
c'est uue question d’argent, il n’y a

Figure HJ201

H.R. 2.06. — M. Lucien Lemaire,
électricien , à Fontaine-Notre-Dame,
par Essigny- le-Peti t ( Aisne ) , cherche
le schéma du récepteur portant les
indications suivantes : À ircraft re-ceiucr - RCA - model AV R - 20 -
AI . Serial 892 - Lampes 60, 6SJ7,
GF7, 608, écoute au casque.

H.J. 201. — Pouvez-vous me com-
muniquer les caractérist iques et le
brochage du tube allemand 26 SG
( ou 26 LG ) ?

M. R. Terminet - Chà teau-Chmon.
i i i i i i i i i i i i m i i i i i i i i i i i n i » i i i i i n n i i i i i i» H i i i i i i i i i i i i*i»m i

Qui pourrait procurer cc »chéma
à notre lecteur ?

H.R. 3.05. — M. Simon Guignard ,
à Compiègne ( Oise ) , nous demande
divers renseignements concernant un
récepteur de sa construction.O M N I T E C

82, RUE DE CLICHE - PARIS IX' Ivnsfo MF 360 365^1® l'n antifading différé (et si
possible, à tension de « diff é ré »
réglable) serait préférable.

2° Pour la section B.F. avec sortie
push-pull 6N 7 classe B, voyez la
réalisation décrite dans le H.-P. n ®

889.

WAlter TA3 65 mA 5 1 1.200— TA4 75 mA 6 1 1.330
Pot. Alter miniature av. Inter..— — . — sans inter.
Octal bakèl . HF 15. stéat .
Noval —RimlOCk —Plaquette AT - PU - HP.
Châssis pygmy 5 lampe^ TC
PAT 0.1 1 500 volts
Wireless 4.263

UF 500 V bouteille alu.
8 UF 500 V cartouche . . . .
Bobinage MPC1 galène . . . .

— MPC2 monotampe . .
Pretty blindé 3 gammes PU. 1 . 0 1 0
Ferrostat 501 OC- PO- CO -PU 990
Babitax OC- PO-CO . . . . . . 7 3 5
Poussy cadre SFB P2 . . . . 9 1 5
Artex 315 940
ECH 42
EL41 - EZ40, Philips Miniwatt
en boites cachetées, le jeu. 2 280
UCH 42- UAF42- UF41 - UL4 t
UY41 , Philips, scellées, le jeu 2 325

uop/ iSOpr175 WOpF

tas?'
BBA 7 ~130 -te92 KB

310
140

— 38,- 30, o-0.1^:

G)13 En première approximation, le
transformateur driver dont vous
nous donnez quelques caracté risti-
ques semble convenir.

3® Pour un amplificateur classe B,
dont les variations de consomma-
tion sont importantes, il importe
d’avoir une alimentation bien régu-
lée ; c'est ce qui explique la sup-
pression du premier condensateur dt
filtrage.

ZOOpfj235 iû ü24
2.400

125
130
130
150

t8
5 K3êS

130|f

WpF

\ 6 C 4 ±(m500

r ' **

VCA *HîEAF42 - EF41
À*HTH. A. 401. — Pourriez-vous m*in-diqner où Von peut se procurer les

spécif ications C.C.T .U.?
M. L. - Taris (16*)

Vous trouverez le* spécifications
C-C.T.U. au service des publications
du C.N'.E.T., 10, rue Jobbé-Duval,
Paris (15*1, qui pourra vous adres-
ser le catalogue et le tarif.

Figure HR102

sateur de 3 x 130 pF sans trimmers,
possède deux réglages par gamme
( noyau et trimmer), d’où alignement
commode. Les points d’alignement
sont les suivants (N
= ' trininjer) :

OC1 : N 12 Mc /s» T 21 Mc/s î
OC2 : N 6,5 Mc/s, T 10,5 Mc/s ;
POl : N 952 kc/ s, T 1 528 kc /s ;
P02 : N 550 kc/s, T 80« kc /s l
GO : N 163 kc/s, T 263 kc/s.

Après vérification du cilblage et
des lampes» Vous pourrez faire con-trôler le bloc par la maison Alval
(ancienucmcut Arten.

aucun doute également : antenne,
poteaux, cftble blindé et main-d’eeu-vre dépasseront de beaucoup le prix
d’un cadre. •

noyau ; T

H.R. 403. — M. Gadtau, à Châ te-nay-Mulabry ( Seine ) , demande con-
seils concernant l'alimentation d’un
récepteur « piles-secteur » dont il
joint le schéma de la partie consi-
d érée.

H.R. 402-F. — .V. Louis Laurent,
à Louvain ( Belgique), possède un
bloc Supersonic « Compétit ion F » ,
conçu pour triode-hexode genre 6E8
ou ECU 3 ; notre lecteur demande le
schéma à respecter pour l' emploi de
ce bloc avec un tube pentagril le 6HA7
convertisseur et un tube triode 6C4
oscil lateur sé paré.

Ensemble CR 5 ALT coffret bakél.
dimensions 370 X 240 X 205
CV-cadra«i Star miroir, châssis- baffle
fond et grille luxe 3 9 5 0

A franchement parler, le schéma
soumis est presque inextricable î
Bailleurs, IPS tensions indiquée* ne
peuvent être mesurées qu’uvec un
voltmè tre à très forte résistance
interne, voire un voltmètre à lampe.
Cependant, Iesdites tensions sem-
blent exagé rées, et il conviendrait
de revoir les résistances séries rhu-trices. D’autre part , le tube final
3S4 n’est pas polarisé correctement,
ce qui explique la chute de tension
aux bornes de la pile H.T. et la
d éformation B.F. De nombreux sché-mas de récepteurs mixtes « piles-secteur » ont été publiés dans nos
cuiouncs, avec les tubes utilisés par
vous (1R5, 1T4, 1S5 et 3S4 ). Voyez,
par exemple, le e Tom-Tit 1951 » d é-
crit dans le présent numéro.

H.R. 420. — M. Dangois , à Romain-*
vil le ( Seine ) , nous signale un « phé-nomène » constaté u V etâge de dé-tection de. son récepteur et en deman-de l' explication.

Le schéma demandé vous est com-
muniqué sur la figure HR 402. Le
bloc Compétition F s’emploie avec
un condensateur variable fractionné
2 X (360 + 130 ) pF. Les points d’ali-
gnement sont les suivants :

O.C.l : Noyau = 12,5 Mc/s ; trim-mer = 21 . Mc/s ;
0.C.2 : Noyau = 6,5 Mc/t ; trim-mer = 10,5 Mc/» ;

PO : Noyau = 574 ke/« ; trim-mer =r 1 400 kc/s ;

G0 * Noyau =mer = 263 kc/».

Bien que votre exposé manque dt
clarté et de précision ( vous non »
parlez d’une tension mesurée au
« milli » indiquant 500 microampè-res Tiuus ne croyons pas à un
phénomène, à proprement parler. II
s’agit tout simplement de la « ten-sion de contact » de i & diode, ce qui
est parfaitement normal. C’est cette
tension qui, dans les postes écono-miques, est utilisée pour la polari-sation des étages changeur de fré-quence et amplificateur M.F.

Ensemble SB 5 TC coffret bakélite
dimensions 245 X 175 X 145CV-cadran Star, châssis, fond 2.150
Toutes pièces d étachées SEL' VESaux meilleures conditions— REMISES HABITUELLES —EXPEDITION I M M E D I A T E

163 kc/s ; trim-. J . - A. N UNES - 255 M
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Le V. F.O. à discriminateur
IX. — Tube de correction

La tension fournie par le discri-
minateur représente, en grandeur, et
en signe, le d ésaccord de l’auto-os-
cil lateur par rapport à la fréquence
où l’on désirerai t le maintenir. Il
nous reste à appliquer cet te tension
de contrôle à un circuit qui apportera
la correct ion d ésirée : ce sera le tra-
vail du tube de réactance, représenté
sur le schéma n° 6.

Débarrassé de tous les éléments
secondaires qui servent uniquement
à amener ou à bloquer les tensions
continues sur les électrodes, le sch é-
ma de la l.Vipe de réactance se ra-
mène à fort u de chose : la tr iode
et le pont RC entre anode, gri l le et
cathode que représente la figure 7.

Selon une défini t ion bien connue,
l’impédance d’entrée équivalente au
tube ainsi connecté pst égal #* à :

Ose — Mel — Dis — Ré — Os,
en se reportant au schéma fonction*
nel de la figure 1 (n® 894, page 314).

Il se pose ainsi des condit ions de
stabil i té qui doivent sat isfaire au
cri tér ium de Nyquist. Pour éviter les
accrochages possibles, i l ne faut
pas rechercher des coefficients de
correct ion trop grands, et i l faut
aussi que la chaî ne des circuits
comporte un élément à forte at ténua-
tion, avant qu’il ne se soit produit
une rotat ion de phase de 180 degrés.

Nous ne pouvons trai ter à fond
cette quest ion dans le cadre de cet
art icle et nous nous bornons à si-
gnaler cet aspect de la quest ion à
l’at tent ion des lecteurs qui uti l ise-
raient des valeurs diff érentes des
nôtres, savoir :

T41 : tube R 222 ; C41^ 5 000 pF ;
C42 : 500 pF ; C43 : 500 pF ; C44 :
5 000 pF ; C45 : 500 pF ; R41 : 2 000
Q.0,5 W ; R42 : 10 000 Q-0,5 W ;
R 43 : 100 000 Q-0,5 W ; R44 : 200 000
Q-0,5 W ; L41 : 2,5 mH ; L42 : 10
mH.

Dernière partie
Voir n"‘ 894, 895 et 896

V’O’F’, décalé par rapport au précé-
dent d’une distance OO’ égale à la
perturbation ini t iale supposée : N
kilocycles de dérive. Le point d’in-tersect ion des courbes (1) et. i’2 ) don-
ne le nouvel état d’équil ibre.

On voit clairement que la pertur-bation ini t iale N kc/s est ramenée
à une perturbation résiduelle n
kc/s, benucoup plus peti te. La cor-
rect ion sera d’autant plus efficace
que la courbe < 1) sera plus vert icale
et que la courbe 12 ) sera plus hori-
zontale, puisque, dans ces condit ions,
le nouveau point d ’équil ibre E res-
tera prat iquement confondu avec
l’origine O.

»

I l est inté ressant de général iser ce
que nous avons fai t dans un cas
part icul ier.

On procédera, pour cela, à une sé-rie de calculs graphiques analogues
au précédent, en prenant des valeurs
croissantes de N et en notant chaque
fois la valeur de n obtenue. On ob-
tiendra, de la sorte, la figure 9, qui
représente la loi d’act ion du système
à discriminateur.

Pour de peti ts déréglages de l’os-cil lateur, la correct ion est prat ique-ment complète. Puis, au delà d’une
certaine plage P, elle devient de moins
en moins sat isfaisante. Finalement,
i l se produit un décrochage brutal,
et le sytème correcteur n’a plus au-
cune efficaci té. Si l’on revient en
arr ière, i l se manifeste une sorte
d’hystérésis, et le point de « raccro-
chage s> ne coï ncide pas exactement
avec le point de d écrochage. Enfin,
quand on opè re par valeurs négati-
ves de N, on obtient des résultats
à peu près symétriques de ceux que
nous venons d’exposer.

La plage d’efficaci té du discrimi-nateur P peut se définir comme celle
où le rapport N/ n conserve une va-leur assez grande pour donner sa-
tisfact ion à l’usager. Dans l’appli-
cat ion que nous envisageons, i l n’est
pas diff ici le d ’obtenir des rapports
de correct ion de l’ordre de 500 pour
des déréglages de l’ordre de 50 kc /s.
Cela signif ie prat iquement qu’un
mauvais auto-osci l lateur dont la fré-
quence varierai t de 5 000 Hz pour
une cause quelconque ( piaulement de
manipulat ion, d érive lente, R.A .C.,
etc...) se trouverai t t ransformé, d’un
coup de baguette magique, en un ex-
cellent osci l lateur , stable à 11) H2
prés !

Le mode d’emploi du V.F.O. stabi-
l isé par discriminateur découle «le
sa théorie. La fréquence engendrée
est la somme (ou la différence) dr
la fréquence du quartz et de la fré-
quence du dicrlminuteur, à une toute
peti te diff é rence près, tant que l’on
reste dans la zone d’accrnehage. Pour
«bleuir une certaine fréquence, i l
suff i t donc d'accorder d'abord le

discriminateur sur la fréquence idoi-
ne, puis de retoucher légèrement la
fréquence de l’auto-osci l lateur, de
façon à se placer au centre de la
plage d'action du discriminateur, là
où son pouvoir correcteur est le
meil leur.

I 12—--o
i11

ü

i
Figure 7

Cela fai t prat iquement deux ma-
nœuvres à effectuer, la seconde
étant... secondaire ! puisque la plage
d’efficaci té (2 x 50 kc/s) est environ
double de la plage à couvrir (2 X 23)
De ce fai t, la commande unique des
deux manœuvres est possible, puis-
que la mise en ligne à effectuer est
tout à fai t grossière ; un système
d’entra î nement du C.V. de l’osci l la -
teur par câ ble et poulie conviendrai t
parfai tement.

La lampe uti l isée comme tube de
réactance est toujours une pentode
HF à grande pente. Ses al imentat ions
doivent être aussi soignées que celles
de l’étage à quartz, donc bien fi l t rées
et s tables, surtout en ce qui concerne
l’écran. S’il n’en étai t pas ainsi, l’on-
dulat ion résiduelle serai t équivalente
à une correct ion intempestive et mo-
dulerai t :a fréquence du pilote si
certaines condit ions de constante de
temps étaient sat isfai tes.

Signalons, à ce propos, une erreur
à ne pas commettre : celle qui con-
sisterai t à trop bien découpler le cir-

U
Z

1

Î41 Le mill iampèremètre M41 (0-10 mA)
contrôle le bon fonctionnement et es*
absolument indispensable.fli!

£42 043

© C43; r
n/b-nP X. — Séparateur

L’énergie fournie par le pilote est
à trop faible niveau pour être uti l i-sable directement dans la majori té
des cas. Désirant obtenir un watt
H.F. à la sort ie de uotre V.F.O., nous
y avons incorporé un étage sépara-
teur. Celui-ci ut i l ise également un
tube R 222.

En raison de sa très grande sensi-
bil i té, cc genre de tube fonctionne &
peu près aussi bien en doubleur
qu’en amplif icateur. Dans ce cas,
Ja baisse de rendement est d’environ

tiers, et une puissance supérieure
au demi-watt est encore obtenue dans
la bande 7 Mc/s.

Un simple interrupteur à faible
capacité, raccordé à la self plaque,
pprmet de passer du régime* sépara-
teur au régime doubleur.

Nous n'insisterons pas sur cet
étage, qui est classique en tous points.

Cü±U!

fiacv©vers drtcrï
Figure 6

Si l’on admet que R est grand,
ainsi que Q ( nous avons affaire a une
pentode) et s i l'on admet aussi que C
est pet i t (réduit effect ivement à la
capacité gri l le-cathode), on d émon-
tre que :

un

1 u CR
Z * - + J

S s
La lampe de réactance est donc

équivalente n une self égale à CR/S,
en série avec une résistance inverse-
ment proport ionnelle à la pente S.

On remarquera qu'il s’agit d’une
self t rès faci lement variable par
effet électr ique, puisque la pente ap-
para î t an dénominateur ; i l suff ira
d'agir avec la tension gri l le. Dispo-
sant d'une self variable, nous la
connecterons en paral lè le avec la self
d’accord de î’autn-osci l tateur et nous
aurons ainsi réal isé !e moyen pra -
t ique de faire varier la fréquence du
pilote.

Il n’est pas prat ique d 'cxplici tcr
cela sous une forme analyt ique, et i l
est préf érable de recourir à une mé.
thnde graphique de résolut ion du
probl ème.

Ü n représente sur la même feuil le
la loi d’act ion du discri ininuteur (.11,
rapportée au système d'axe VU F, et
la loi d’action du tube de réactance
(2), rapportée au système d'axes

RéalisationXI.
Le V.F.O. que nous venons de dé-

crire comporte un certain nombre
de fonctions bien dist inctes. Four
éviter les ennuis susceptibles de
provenir de réactions intempestives
entre deux organes,, i l est de bonne
logique de compart imenter séparé-
ment chaque sous-ensemble corres-
pondant à une fonction d éterminée ,

(/est dans cet espri t que nous
avons présenté le schéma en six
unités, formant chacune un sous-
ensemblc remplissant .une fonction
donnée.

La figure 10 représente une dis-
posit ion qui permet de réaliser des
connexions aussi directes que pos-
sible entre les éléments du V.F.O.

Le volume du coftret sera volon-
tairement important, de façon û
créer un efTet de volant thermique
en protégeant contre les possibi l i tés

Figure 8
uit gri l le du tube de réactance, dans

l’espoir de diminuer un éventuel
ronflement B. F. que l’on voudrai t
corriger. Un tel moyen est, en fai t,
parfai tement ineff icace ; i l faut, au
contraire, permettre à la tension de
correct ion de faire très rapidement
son office, sous peine de la voir ar.
river avec un dé phasage, c’est-à-dire
trop tard pour lui permettre de cor-
riger correctement la d éviat ion de
fréquence enregistrée par le discrimi-
nateur.

Le correcteur à discriminateur pré-
sente des analogies avec les dispû si.
tifs à contre-réact ion. On y trouve,
en effet, une chaî ne refermée sur
elle-mê me, soit :
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portante par rapport & la précision
de Papparei l ut i l isé pour faire des
mesures. C’est alors seulement que
l‘on pourra accorder une confiance
quelconque à leur résultat.

de dérive rapide, an prix, i l eat sls tanee, avant d'être appliquée à y a déviat ion dans les deux sens
vrai, d’un allongement de la pé- un tube régulateur à néon à élec- successivement.
r iode de préstabil isat ion. 11 n’existe trodes mult iples ( Stabilovolt ou Le potentiomètre R33 sert à ré-aucun moyen simple de se prémunir équivalent), à part ir desquelles sont gier \a pente ini t iale du tube de
simultanément contre ces deux im- dérivées les diff é rentes tensions de-

mandées par les anodes et les
écrans.

La tension de chauffage ( 6,3 V-
5 A) esl régularisée par un ballast
fer-hydrogène, inséré dans le pri-
maire d'un transformateur spécial.

réactance. On agira sur lui de ma-
nière à lire 5 mA sur Ml, quand
le microampèremètre est au zé ro, de l’exagérat ion des causes d’erreur.
Par la suite, quand on changera Si Ton soupçonne un effet thermi-dp fréquence de travail , on tourne- que, on fera passer l 'él é ment pré-ra d’abord le variable du discrimi- sumé douteux du frigidaire à
nateur, puis l'osci l lateur, de façon l’é tuve,
à retrouver ces 5 mA. Ce même cri-
tér ium servira à vérif ier la bonne
mise en ligne de la commande uni-
que de tout le Y.F.Ü.

perfect ions contradictoires ; c’est
pourquoi nous avons choisi le r is.
que qui nous paraissai t avoir le
moins d’inconvénient dans l’uti l isa-
t ion envisagée : celle d’un engin à
stabil iser la fréquence pendant de
courts QSO.

On uti l isera egalement le principe

Le chauffage en courant redressé
et f i l t ré serai t avantageux ; à dé-
faut, i l serai t bon de pré voir un

Si l’on suspecte les effets d 'une
variat ion de tension, on supprime-
ra provisoirement la stabil isat ion et
l 'on fera varier la tension incrimi-
née du maximum qu’autorise la sé-curi té du maté riel.

compart imentage • préconisé
supprime presque toutes les ques-
t ions délicates susceptibles de sc potentiomètre de fidfl Q sur le re-poser au sujet de la disposi t ion in-
terne des éléments. Nous n’insiste-

Le

Reste enfin le gros morceau de la
mise au point : vérif ier que la fré-
quence émise est stable au mill io-
nième. l’our agir sérieusement en
la matière, il faudrai t logiquement
disposer d’une source de fréquence l’erreur constatée, de façon à bien
dont les variat ions possibles soient saisir son mécanisme et pouvoir y
insignif iantes par rapport à la pré- remédier à coup sû r.
cision des mesures à effectuer.

condaire, pour en définir le point
mil ieu avec précision.

rons pas sur les quest ions matériel-
les, supposant bien connues du lec-
teur les règles habituel les : pièces
détachées de la meil leure quali té,
coefficient de sécuri té important,
connexions rigides et soudées, mas-
ses effectuées avec beaucoup de
soin, etc...

Tout cela se résume en une seule
recet te : amplif ier au maximumn

L'inconvénient évident de cettel i est infiniment peu probable que
l’OM moyen puisse disposer d’un

méthode est d’être longue et de de-
mander un apparei l lage d'autantde ces standards primaires, que plu, complexe qué l’instrument del’on ne trouve guère qu’au L.N.R.

La mise en ligne des quatre con-
densateurs du discriminatcur n’offre
pas de problème spécial quand on
uti l ise un matériel adéquat. Elle
sera résolue avec une boite de dé-
mult ipl icat ion par vis globique,
commandant un renvoi d’angle à
double sort ie (dans le genre du PW
National ). A chacune d’elles, on rac-
cordera par Hector un condensateur
variable du modèle standardisé chez
nos frères inférieurs les BCL. Hl !

II est recommaudé d’avoir un ca-
dran à 500 ou 1 000 points de lec-ture, pour permettre un repé rage fa-
cile des fréquences à 25 cycles près.

mesure final dont on dispose est un
Dans la plupart des cas, la nié- engin plus rudimentaire. Malgré cela,

thode la plus simple et la plus rai- nous conseil lons ces mesures dans
sonnail le sera de ne faire aucune tous les cas, car el les seules per-mesure ; i l vaudra beaucoup mieux mettent des mises au point impec-prendre cette posi t ion que de perdre cables,
son temps à ne rien faire de sé-,

r ieux.

Figure 9

L’n rhéostat de chauffage à plu-
sieurs plots est une nécessi té, à
cause du ballast.

Les deux causes principales d’er-reur, à l ’échelle du mill ionième, sont
l’instabil i té de fréquence de l’osci l-
lateur à quartz et cel le de l ’auto,
osci l lateur. Cette dernière intervien-dra peu si l’on prend soin de bien
se caler au centre de la plage d’ac-tion du tube de réactance.

Il ne restera plus que l’osci l lateur
à quartz comme suspect n 9 1, et
nous avons dit plus haut qu’il se
trouvait dans de bien meil leures
condit ions de stabil i té que celles qui
sont réal isées sur la moyenne des
émetteurs pilotés Xtal.

C’est pour cette raison que nous
avons dit que le Y.F.O. a disrr i-
minateur Hvait de bonnes chances
de donner du premier coup une fré-quence plus stable que celle de la

Four les raisons exposées ci.après,
i l est probable que si le montage
a été fai t avec soin, on obtiendra
du premier, coup des résultats meil-
leurs que ceux des stat ions pilotées
par quartz.

Un le saura très rapidement par
les contrôles de scs correspondants.
I l faudra, pour cela, rechercher des
contrôles sévères, et l’on en trouve-ra faci lement, en prenant l’ini t ia-
t ive des cri t iques object ives.

XIII. — Ml ses uu point

Les mises au point sont de deux
ordres : celles qui relèvent de la
technique habituel le des V.F.O. et
cel les qui sont spéciales au montage
à discriminateur.

Nous écartons les premières de
cet exposé, supposant le lecteur dé jà
famil iar isé avec ces quest ions clas-
siques.

XII. — Alimentation
L’alimentat ion const i tue un bloc

dist inct du pilote. Elle en sera suf -
fisamment éloignée, pour éviter les
dérives de fréquence d’origine ther-
mique et les modulat ions parasi tes
imputables aux inductions daus les
circuits de gri l le.

La haute tension est fournie par
un redresseur à valve biplaque. don-
nant 400 V.120 mA. L’ondulat ion
résiduelle est ramenée à un très
faible niveau par deux cellules de
fl l t rage en cascade. La tension four-nie est ensuite chutëe dans une ré-

i i f l u t l l i i i i i m i i i i i i i i i i i i i m i i i i M i f i i i i i t i m i i i i i m i i i i i i i i i

I l n’y a rien de meil leur pour
La mise en ligne des deux cir- éviter ces soi-disant contrôles « de

cuits du discriminatcur n'est pas poli tesse », qui sont, en réal i té, de
uffaire à effrayer un OM, d 'autant bien mauvais services rendus,
plus qu'i l ne s’agit que de couvrir
une gamme très modérée. Cela est
d’autant plus vrai que l’accord du
primaire n’offre rien de •cri t ique,
le rôle essentiel étant dévolu au sc-

Si la moyenne d’un nombre suf -fisant de contrôles reçus convainc le
réalisateur du V.F.O. qu’il n’a pas
obtenu la quali té désirée, i l devra
se décider à faire des mesures de
fréquence par des moyens d étour-nés, selon les meil leures principes
de notre vieux système D.

£condaire. On se ménagera les deux
paramètres habituels à la technique
d’alignement : réglage de la capa-
cité de départ à l’aide d’un tr immer
à air (à cause de la stabil i té) et
Réglage de la self par deux peti tes ,lcr icl dédale des .cas part icu-
vis en fer H.F., disposées syme- <lui peuvent se présenter j
t r iquenieut. c'est pourquoi nous nous bornerons

à mettre en 'lumière quelques prin-cipes dont la mise en oeuvre pourra
fournir la solut ion de ce problème.

Auto
oscil*

Tube
rêat*Separ î

I l ne saurai t ê tre quest ion d’abor- o
*n* LE MêlartfQuarts Discnmî

Pour aligner les circuits et doser
leur couplage un peu au delà du
poiut cri t ique, on attaquera T21 à
l’aide d’un générateur 11.F. et l'on
observera le courant détecté à l’aide
d’un microampèremètre, disposé à
la base de R32 (apparei l (le 0 à
50 j^A), en ayant soin de déconnec-ter provisoirement L26 pendant la
durée de ce réglage pré l iminaire.

Dans l’ut i l isut ion de la tension
issue du discriminatcur, i l y a un
sens à respecter, celui qui fai t
évoluer la fréquence du pilote vers
un état d'équil ibre stable. Cela sc
constate faci lement en écoutant le
V.F.O. dans le récepteur de la sta-
t ion. Si lu fréquence émise suit les
variat ions de Cl6, comme cela se
ferai t dans un oscil lateur classique,
c’est que l’on est mal connecté. 11
faut alors retourner les diodes au
germanium et, à ce moment, lu ro-
tat ion de (MC changera tout juste
la hauteur du battement.

DE 45 1
La base de toute mesure de haute

précision sera l’uti l isat ion des ondes
é talonnées de l’émetteur américain
\YWY, qui sont stables a 1U -S près
et fonctionnent en permanence sur
10 et 15 Mc/ s. Lu puissance antenne
de WWY étant d’une dizaine de
kilowatts, ses signaux sont faci le-ment captés de manière quasi -con-t lnuc en France.

figure 10

1 LOT de Ml LUS, boî tiers matière
moulée, lecture 0 à 10 . M . 800

1 10T de COND. Tropical isés, va-leur 0,1
1 LOT de CONTACTEES , bakélite.

Une galette
1 LOT de TRAN-SFOS Divers

C.V. Stêatite d’ occasion, à
partir de . . . .

RECEPTEURS de

majori té des stat ions pilotée* par
" quartz. I l possède, sur ces dernières,

l ’avantage immense de pouvoir QSY
à volonté et faci l i te également la
manipulat ion break-ln sans piaule-ment. En prenant des précautions
supplémentaires, on peut faire du
V.F.O. à discriminatcur un véri ta-ble é talon secondaire de fréquence,
donnant une précision globale dans
le temps de l’ordre de 23 cycle*« soi t uu ccnt.nii l l iènif ).

Nous est imons donc pouvoir 1®
recommander aux lecteurs de c®
journal en leur signalant aussi,
comme conclusion, deux intéressan-

85

40

Possédant celte fréquence de com-
paraison parfai tement stable, un
s’en servira pour faire au V.F.O. à
discriminateur... le « coup du dis-
crimina leur » lui-même. On réali.

450
Trafic à partir

18.000de
1 PLATINE d'enregistrement 29.000

sera une transposi t ion de la fré-
quence mesurée (ou d’un de scs
harmoniques » à un niveau beaucoup
plus bas daus l’échelle des mega-
cycles, de façon à augmenter, par techniques dont nous les avons en-cet art i f ice, la valeur relat ive des

Radio-Hôtel-de -Ile
le spécialiste de l’O.C.

13, rue du Temple
Métro : Hôtel de Vil le. TUR. 89-97

PARIS (4fj.
tes bibl iographies sur les quest ion»

tretcims :Le microampèremètre peut être
uti lement placé en permanence à la
sort ie de L33. Quand on tourne 06,
il varie selon la loi du discrimi-
nateur (courbe 1 de la figure 8).
Pour l’observer, il est bon de dé-
caler le zéro de l'apparei l, puisqu'i l

erreurs, sans modificat ion de leur
valeur absolue. On recommencera la
même tactique une ou plusieurs
fois, avec la fréquence issue du mé-
lange. On s’arrêtera lorsque l’erreur
relat ive aura atteint une valeur im-

e Lehrbuch der Hoçh-frequenztecknik - Tome 2 ;
STURLEY - Radio Receiver Design

Tonie 2.

V1LB1G
Dans tous les prix é numé ré s
dans notre publicit é , les frais
de port et . d' emballage ne

sont pas compris .
P U H. R A P Y LE VIEUX HUIT.
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A propos de l'adaptateur-émetteur RX 10549
OUS ne cacherons pas que l’article

paru dans le N° 892 nous a valu
quantité quantité de lettres, les unes

de protestations, les autres montrant la
surprise de nos correspondants.

Une mise au point technique catégorique
s'impose donc, d’une part, afin de remettre
de l’ordre dans l’esprit des jeunes et futurs
OM et, d’autre part, parce que nous nous
devons de respecter les lois, décrets et re-
commandations régissant l’émission d’ama-
teur.

L'appareil, tel qu’il a été décrit par
M. d’Eaubonne, peut être utilisé comme
é metteur d’essai par les apprentis OM (ou
OM en puissance, si l’on préfère), pour se
familiariser avec les oscillateurs O.C., leurs
réglages, etc... En aucun cas, une antenne
rayonnante ne devra être branchée. Il pour-
ra également servir comme émetteur ü'ex-
périence aux professeurs de physique des
collèges modernes (démonstration aux élè-
ves). Mais, jamais, cet appareil ne devra
ê tre employé pour le trafic.

Analysons techniquement le schéma par
rapport aux exigences actuelles du trafic
(depuis « Atlantic-City ») :

1° Le tube oscillateur 6AQ5 est d’une dis-
sipation importante, d’où dérive de fréquen-
ce inévitable, par effet thermique ;

2° Le montage n’étant qu’un maitre-os-
cillateur E.C.O. dont les tensions d’écran et
l'anode ne sont pas stabilisées, il est im-
possible d’éviter le piaulement des signaux
té légraphiques et de supprimer la modula-
tion de fréquence parasite importante, su-
perposée à la modulation d’amplitude re-
cherchée en régime téléphonique; de plus,
cette modulation est loin ' d’être linéaire.

pour cela que les V.F.O. ont pris un déve-
loppement extraordinaire ces dernières an-
nées ; mais un simple oscillateur E.C.O.
n’est pas un V.F.O., et encore moins un
émetteur I

Il était indispensable de rappeler
quelques précisions. Car, songeons au débu-tant qui, séduit par la relative simplicité
du montage, en entreprendrait la construc-
tion en vue de se livrer au trafic O.C.
d’amateur : il se verrait tout simplement,
et à très juste raison d’ailleurs, refuser
l’autorisation d’émission par l’administra-
tion des P.T.T., qui n’admet pas de tels
montages non conformes à la réglementa-
tion actuelle des ondes décamétriques.

N
ces

Ces défauts sont sans grande importance
pour des expériences ou des démonstra-
tions, mais sont intolérables pour le tra-
fic.

La réglementation actuelle des té lécom-
munications tolère tout juste (nous disons
bien « tolère ») la manipulation et la mo-
dulation directes sur un oscillateur quartz;
ce n’est donc pas pour permettre d’opé rer
directement avec un tel ma î tre oscillateur I

Il vient alors à l’esprit de monter un
cristal 7 Mc/ s dans la grille de l’oscilla-
teur. C’est une solution rapide, mais incom-
plète. En effet, une recommandation du
règlement international des té lécommuni-
cations dit que « tout usager désireux de
transmettre a le devoir de vérifier que sa
fréquence est effectivement libre avant de
commencer sa propre transmission ». Il
faudrait donc posséder une quantité im-
pressionnante de quartz distants de 2 à 3
kc/s les uns des autres, par exemple. C’est

Nous répé tons ce que nous avons dé jà dit
et écrit maintes fois : « Un auto-oscilla-teur voire un pilote — n’est pas un
émetteur. » Dans l’état actuel de la tech-
nique, on ne fait plus de l’émission avec
une pince et un fer à souder, et un émet-
teur n’est pas un jouet. Ceux qui le con-
sidèrent comme tel, pourraient bien décou -
vrir qu’il s’agit d’un jouet dangereux et
s’en mordre cruellement les doigts. Conser-
vons donc le montage proposé comme ap-
pareil d’expérience, mais ne songeons nul-
lement à l’employer pour le trafic.

Roger-A. RAFFIN,

trafiquant sur cette fréquence soit
si peu élevé. Signalons que FY 7YC
est très souvent sur l’air le diman-
che, en cw, vers 17.00. Il arrive bien
et projette un sked régulier avec
F:INB.
FU K û :
CEIAD, SM7MS ; en phone : CR6AT
( 20.001, Box 1345 Luanda, Angola ;
LA3KTB, de Gurkii, qui est une YL ;
YOl AN, yRA : St-John’s ; UR2KAA,
Tallin.

14 Mc/s. — La propagation s'éta-
blit ainsi : Afrique dans la jour-
née , Asie de 17.00 à 20.00 environ ,
Amérique du Sud et Amé rique Cen-
trale à partir de 20.00, mais le
QRM Europe empêche les (JSO de
s'établir entre 03.00 et 08.00. VA',
ZL, KH , AL7 de 06.0(1 à 00.00. A
signaler tout particulièrement le
dé bouchage merveilleux en direction
de l’océan Pacifique. Entre. 17.00 et
10.00, les QSO sont extrêmement fa-
ciles et confortables , en té l é phonie,
avec les JA , KGG, KR 6, les îles de.
l'océan Pacifique. Les QRK attei-
gnent des valeurs extraordinaires.
Exemples : JA5GC le S , à 18.50 ;
KRGGJ , d'Okinawa, le 12, à 10.30,
par F3.VF, S 9 de part et d’autre.

F9KQ se plaint également du QRM
européen. Il a pu QSO en cw :
VR3CBA (17.00 ), SU1AZ (18.00 ),
VOIAN (20.45), FP8BX ( 19.00 ),
KH6ES (07.00 ), CRIAI (20.15),
VE3AZZ (22.10 ), FAftAC (00.30 ; QSL
à Box 100, Santa Isabel de Fcrnan-
doi, UR2KAA (13.20 », T.Z1 KAB (12.00;
QSL via LZ1102, Box 830, Sofia »,
SVIV.S/MM (23.00 ; se trouve près des
côtes U.S.A.), FP8BX (24.00 ) , VK 2WH
(07.00 ), C07AH (22.00 ), U05KAA
(11.30, QSL via U05/17003). Pas en-
tendu les FK, FO, FR, FU.

F9QU QSO en phone ; TA3FAS,
FA, CX, IIA5PA (17.15), HK1DZ
( 24.00 ), VP4LL (01.52 ), CS3AB
(03.00 ), 4X 4 AT (19.27 ) , PY4 AGZ
( 22.20 ), ZC4XP ( 18.04 », SU1AS,
TF5TP (13.30), C114AC (19.50 ; Boite
postale 61, Praïa, Ile de Santiago,
Cap Vert ), YNIOC (07.29) .

CHRONIQUE DU DX Autres stations QSO par
en cw : KZ5PC, LU9AX,

Nouveau CQ DX de F3.VF. Par
suite d’un caprice de la propaga-
tion, la bande 14 Mc/ s s' étant ou-
verte à courte distance, c’est une
station française qui m'adresse le
message suivant , sur un ton com-
minatoire : « Allô F3.VF... Déga-
gez la fréquence !... Vous lancez CO
DX sur KRGGJ... c'est inadmissible !
Apprenez tout d'abord à trafiquer. »

Ne jugeant pas opportun d'obtem-
pcrcr à cct ordre , je lance à nou-
veau CQ DX. Passant sur écoute,
j’observe une forte porteuse non
modulée se caler sur ma fréquence.
Une autre station française m'ap-
pelle en. anglais, sur un ton iro-
nique ,.

Pcrmettcz-moi de regretter de tels
faits. En e f f e t , si les stations incri-
miné es m’avaient demandé courtoi-
sement d’effectuer u /i QSY’, je me
.sera/5 empressé de changer le cris-
tal de mon pilote. J 'aurais même pu
m’employer à faciliter le contact
avec le KGG , qui m’entendait très
bien et me savait pilolc cristal.

Neanmoins, cet incident m’inspire
plus de. tristesse que de rancune...
Mes premiers pas ayant é té guidé s
par d’authentiques amateurs , tel
F3 LR , FSWE , j’avais appris à qp-
prècier l'amitié entre OM.

28 Mc/ s. — Bande très sporadi-
que, avec prédominance de l’Amé-
rique du Sud vers 17.00, 19.00. Pro-
pagation à « short skip », comme
le 13, où F9KQ QSO : G2HY, *
OE8MR, SM, OZ, FA, alternant avec
le DX (ZS1BV ), ou propagation à
« short skip » et DX à la fois,
comme dans la journée du 15, avec
CE4AD et SM7MS, QSO en cw. Re- « rush » des OM étrangers sur les
grettons, une fois de plus, avec calls rares (Ex. : FR7ZA, FK8, FUS,
FQ8AE, que le nombre de stations F08, etc).

Période du 6 au 20 mai
NT participé à cette chron ï-

F3NF, FDKQ, F9QU,O Période du 20 mai au 3 juin
Très sporadique.

Rande débouchée avec short skip ,
permettant les QSO phone et cw
avec les stations européennes. Nom-
breux G , OZ , SM , DL, HB, 1, etc.
F 1.)O K QRK FRI Z A en phone , à 16.00,
mais trop faible pour être QSO.

14 Mc/ s. — Bande excellente cer-
tains jours, médiocre certains au-
tres. Propagation absolument bou-
chée au cours de la récente acti-
vité des tafches solaires. Même les
stations QRO BCL et cw commer-
ciales étaient inaudibles ! F9QK a
un sked régulier avec FP8BX, en
cw, le samedi spir, à 22.00. Ce der-
nier est reçu parfois sans QRM et
QRK S8. Il signale ne pas entendre
les stations FK, FO, FU, F\V ;
adresse QSL direct par l’intermé-
diaire d’un OM Wl, qui assure
l’expédition à ses frais. FB î F9QK
QSO, en cw, W4 KMV, qui s’expri-
me en français (c’était son premier
F depuis 28 ans !» ; OA4 BR t B« »x
538, Lima ; GD3FBS : Broadway,
Isle of Man ; PY, \V ; QRK : 15,
VP4, \V1 à 0, UAl à 4, UB5, UC2,
UR 2, UP2, SVO et 9B3AA. Quelle
est cette station qui parle en fran-
çais ? .

l’9QU attire Pallenllon sur la fa-
cilité relative avec laquelle on peut
QSO VQ5AU, aux environs de 14 150
Itc/s. I! nous app/end que FASCF
et FA3ZH ont encore QSO F08AB
le 20 ; QSO : VQ5AU, HC2LF,
4 X 4 AT, 4X 4 AG, PYlDUL, C02VW,
VPGCJ, CM9AA, VK4XR.

que ;
M. Tenot. 28 Mc/s.

Esprit OM. — Notre ami F3NF
adressé la lettre suivante,

insérons avec plaisir. Elle
nous a
que nous
traite, en termes modérés, d’un in-
cident qui se répète malheureuse-
ment trop souvent sur Pair. Nous
espé rons que sa publication ramè-
nera à plus de sagesse certains OM
qui, reconnaissons-le, exagèrent :

Vieil amateur , DX man pas-
sionné , titulaire du diplôme WAC
phone en date de mai 1938, pos-
sesseur des justificatifs permettant
d' obtenir les diplômes WAS et
YVAZ , chargé en 1937 de la rédac-
tion de la chronique DX , par le
conseil du R.E.F., je vivais jusqu’à
ccs jours derniers avec l’honnête
prétention de savoir trafiquer cor-
rectement.

L’incident que je vais vous nar-
rer m' incite, à plus d’humilité. Vu
sous cet angle , il était bon qu' il
interv î nt un jour. Toutefois , étant
admis que des torts sont souvent
partagés , je pense que certains OM ,
s’arrogeant des droits de censeurs,
exagèrent.

Mardi 15 mat 1951, 19 heures.
Mon émetteur est accordé sur sa
fréquence cristal : 14 232 kc/ s. Cette
fréquence est libre sur mon récep-
teur de trafic. Je lance CQ DX en
phone. La station d’Okinawa KRGGJ ,
que j’ai dé jà QSO le 12 mai, à 19.30,
me ré pond. Un court QSO inter-
vient, réduit à l’échange des con-
trôles.

F9KQ suggère aux stations de
l’Union française de, consacrer cha-
que semaine, le dimanche en parti-
culier, une demi-heure ou une heure
à un appel CQ F, pour faciliter l’ob-
tention du D.U.F. et éviter le

Fernand HURE, F3RH.
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CbutriM*T̂ 7-hnlquĉ QM
J.H. 304-F. — Je dois prochaine-

ment part ir pour la brousse afr icai-
ne ; pourr iez -vous m' indiquer un
schéma simple d’un émeIteur-récep-teur portable , d' une puissance de
quelques wat ts, permet tant les com-
municat ions en télégraphie ?\e dis-
posant pas du courant élec tr ique,
l' ensemble devra ê tre al imenté uni-quement sur pi les ,

L’Adminis t ra t ion f rança ise es t t rès
rét icen te pour l’a t t r ibu t ion de l i-
cences d’explo i ta t ion d’émet teurs-
récepteurs mobi les. El les sont mémo
dél ivrées t rès parc imonieusement ( OM
suisses, vous êtes des heureux I j.
Nous par lons, ic i, au poin t de vue
« amateur ».

I l es t b ien évident que, dans vot re
ca*, i l ne s’agi t p lus de l ia i sons
genre « amateur », mais b ien de l ia i-
sons à caractère pr ivé. I l y a a lors
a t te in te au monopole de l’Eta t, e t,
en compensa t ion, des redevances
(assez élevées) son t ex igées. 1 ’̂ mon-
tan t de ces redevances peut vous
êt re ind iqué en posant la ques t ion
à l’Adminis t râ t ion des Tél écommu-
nica t ions, 20, avenue de Ségur, Par i s
(7*1.

= 4 900 V ; la = 3 A. Ces va leurs T.H. 418. — Très intéressé par le
s’entendent « en crête », le tube V.F.O. Clupp des H.-P. n°8 872 et 873,
t rava i l lan t en régime d’impuls ions. veui l lez m' indiquer les cuructér is l i-Fréquence des impuls ions = 2 000 Jg ,ü bobme / 2 çt r fu con( te ;i.c/s ; temps d’une impuls ion = 1 Lls ; * r7 nMir • rH de cp r rr l l i lt emps de t rava i l e f fec t i f pendant f leur i.! pour l accord de ce r rcui l
l’in te rva l le d’une seconde ïS 2 ms ; dans la bande J,o Mc/ s. ( Le V .b.O.
puissance fourn ie en crête = f> kW. u é té construi t par ua LM de ta
Champ = 2 000 gauss envi ron. Fré- région pour la bande 7 Mc/ s ;
quence d’osc i l la t ion = 3 219 à cel lents résul ta ts.)
3 263 Mc/s.

A M. Marce l Fr iess, à Reichshof fen.
ex-

T

M, Labor ie, à Par i s.
T. R. 411. — M. Mart in Gérard , A

Lyon, désire :

1° Les caractér is t iques du tube
américain RK'ÀHA pour te fonct ion-
nement en télégraphie et en télé pho-
nie , modulat ion pur lu gri l le d ' orré! ;

2° L’ n schéma d’émet teur ut i l i sant
ce tube ;

L'accord du ci rcu i t de sor t ie dans
la bande 80 m sera cons t i tué comme
sui t :

L2 •=* 40 sp i res jo in t ves de fi l
6 /10 de mm, cuivre émai l l é, sur un
mandr in de 30 mm de diamètre.

C7 = 30 pF ( en pos t ion capac i té
ixshAiniu m i.

Veui l lez t rouver c i-dessous le sché-
ma demandé. Avec ce t te s ta t ion, un
amateur amér ica in a réuss i des com-
munica t ions à une dis tance supé-
r ieure à 3 000 ki lomètres.

Les tubes sont à chauf fage d i rec t
aous 1,4 V. Le récepteur es t du type
à réac t ion avec une 958A détec t r ice,
une seconde 958A première amp! i'i-ca t r ice e t une 1S4 f ina le.

L’émet teur es t p révu seulement
pour la graphie ; i l comprend une
1S4 osc i l la t r ice à cr i s ta l e t une 1S4
f ina le en c lasse C.

J /an tenne émet t r ice es t du type à
onde ent ière, a t taquant l’émet teur d i-
rec tement ; l’an tenne récept r ice aura
deux ou t ro is mèt res. Le schéma, t rès
s ni p ie, se d ispense de commenta i res.
Un seul mi l l i ampèremètre MI es t p ré-
vu. Pour la bande 40 ni, LJ aura
IC sp i res de f i l sous coton 5/10,
mandr in de 38 mm « le d iamètre ;
L2, 5 spi res, même fi l, mê me dia-
mètre ; L3 et L4, 20 sp i res, sur man-
dr in de 25 mm.

M. André Gnirnrd ,
d * uni t parasi te à La f lo t te , pur Sondorgues i Gard ) ,

a construi t le V.F.O (l lnpp / R .A.R.'i.
décri t dons les numéros 872 et .871.
\olre correspondant nous i l moud ?

le nombre de tours de Ut bobine
osci l lu ir ive L1, s i l 'on veut ut i l i ser

-- '1 non V ; un mandrin de 65 rn / n de diamètre,

T. R . 409.
39 L' n schéma

« noise l imi ter » t rès ef f icace pour
compléter son récepteur de traf ic.

H \ 501. — Comme sui te à l' in for-
mat ion sur les nskarets , parue dans
le numéro 393. page 238, pourr iez-vous me faire savoir où je dois
m' adresser pour avoir des renseigne-ments compl émentaires sur ces pro-
dui ts ?

I ” Tube R /Ï2HA : diss ipa t ion ann-
d ique max. = 125 W ; chauffage ^
10 V-5 A ; Va max.

400 V ; diss ipa t ion au l ieu de 12 mm.
35 W ; capac i tés in-

15 pF ;

Vg2 max.
écran max.
te rnes : gr i l l e/f l l a ment
p laque/ f i lament =
anode — 0,02 pF.

JW. D., Gent i l ty.
Nous pensons que vous pourrez

t rouver des rense ignements concer-
nant les askards chez des fabr i-
cants de produi t s ch imiques. Voyez,
par exemple, les Etab l i ssements su i-
vants :

Kuhlmunn, 145, Bd Huussn iann,
Par i s (8e).

Rhône-Poul lene, 21, rue Jean-Gou-
jon, Par i s (8**) -

Ugine, 4, rue du Généra l-Foy, Pa-
r i s (8-).

Pour un mandr in de 65 mm de
15 pF ; gr i i l e/ d iamètre, i l fau t 45 tours.

. Classe C graphie : Va = 2 1)00 V ;
Vg2 = 400 V ; Vg3 = 45 V ; Vgl -— 100 V ; la = 170 ni A ; Ig2 = 60
inA ; Ig l = 10 mA ; puissance d’exc.
sur G1 = 1,6 W ; puissance de sor.
t ie H.F.

T. II. 410. — In téressé par l'é met.
teur-rècepteur automobi le décr i t
dans te n° 823, croyez-vous que
t' Adminis trat ion des P.T.T. m’ac-
corderai t l'autor isat ion pour /’ex-
ploi ta t ion d ' une te l le ins ta l la t ion
sur ma voi ture, pour les besoins de
mon commerce ?

T.R. 3.07. — M. Pier re Remirond ,
à Biarr i t z , possède .un magnétron
osci l la teur type 2738, de la R.C.A. ;
notre lec teur connaî t le brochage
de ce tube , mais nous demande de
lu i communiquer les caractér is t iques
et condi t ions de fonct ionnement.

Nous n’avons pas t rouvé de ma-
gnét ron type 2J38 dans les ca ta-
logues R.C.A. que nous possédons ;
par cont re, ce type f igure dans la
documenta t ion Raytheoh ( made In
U.S.A., éga lement ) . De ce fa i t, nous
pensons qu’i l s’ag i t du même type
de magnét ron. Voic i les carac tér i s-
t iques e t condi t ions de fonc t ionne-
ment ind iquées par Raytheon :

Chauffage : 6,3 V-1,25 A ; Va max.
= C 000 V ; la max. = 8 A ; Va

250 W envi rou.
T élé phonie mod. G3 : Va = 2 000

400 V envi ron ; Vg3 =V ; Vg2—45 V ; Vgl = —115 V ; la
mA ; ig2

M. Fabron, à Nice.90
52 mA ; Igl

mA ; rés is tance sér ie a l imentan t
l'éc ran = 30 000 Q ; puissance d’ex-
ci ta t ion sur G1 = 1,5 W ; puissance
de sor t ie H.F.
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Nous prions nus annonceurs
de bien vouloir noter que *e
montant des petites annon-ces doit être obligatoirement
Joint au texte envoyé . le
tout devant être adressé à la

60 W envi rou.
2° Voir « L’Emiss ion e t la Récep-

t ion d'Amatcur », par Roger-A. Raff in,
page 227.

3° Voir réponse H.R. 408-F dans
le procha in numéro.

Sonate Auxiliaire de Publici-té, 142, rue Montmartre. Pa-rts ( 2* >. C.C.P Paris 3793- 60.
. . Pour les réponses d >mtci-150 fr. la Ugne de 33 lettres, au Journal ,

signes ou espaces.y adresser
100 f r suppl émentaires pour
frnts de timbres.

WQQOpf 1$4958A 958* \vvvvvioopr

AGENT TECHNIQUE RADIO
2S ans, demande emplo i par t ie techni-
aue ou vente. Ecr i re : M Bidaut, « ta
Presse » , 142. rue Montmar t re. Par i s.

Ciné maAmpl i 20 W. sans H,P. 8 .000
VASTEL. 49, Av. Suff ren .pMpP .y

< 50pf =*a
Par i s < 70 ./ JOOOpP v

11 A céder Rad . Elec t. 200 .000, cause san té,
tenu 5 ans. Ecr i re au journa l.apisopr y

Cherche agent techev élec t ron ique t rès sé r.
e t habi le, pr é tudes e t mises au po; n t.
Ne p,:s se prés., écr. av. c.v, à bureau
d’ é tudes. 0EHM 1 CHEN , 41, Vi l la d’Alésü,
Par i s ( 140 .

i—zoooooA

y* T. irop. lo t p ièces dét. e t maté r ie l T.S F.
sacr i f ié 35 000. PERUCHON, 9, rue C.-
Lamber t, Garches, iS.-e t-O. i.

AmpJÛ OÛOpf ' V % 1,5 V

ICChoc

A vdre p. u. ParMard, ampl i pu issance
neuf e t por tab le. VIGORiE, 14, rue Pr é-
aux -Clercs, Par i s > 7* 1.

*S
PORTE CLICN ANCOURT

ECHANGE STANDARD REPARATION
DE TOUS VOS TRANSFORMATEURS

ET HAUT - PARLEURS
TOUS LES TR ANS*O SPECIAUX

AFFAIRES DE MATERIEL RADIO
CONSULTEZ- NOUS...

RENO’V RAD O
14. rue Championnct, Par i s ( XVMI* > «

Si ! SOMMES ACHETEURS tous tubes e t ma -
te r e l rad io U .S.A. , pos tes de t ra f ic, émet-
teurs, e tc. S.C. E ., 26. rue de Laborde,
Par i s {8» l . Tèl. LAB. 62- 45.154

WpF 15

l
3

A vendre ou à échanger cont re mat. rad io
• ou élec t r ique t rès impor tan t , matér ie l de

sonor i sa t ion sec t. e t ba t te r
6. r. Paul Doumer , LAON ' Aisne ' .

Vf / LAr,::if— M LEBEAU,y J i M m m u i m n u m n i m u m i m u ) t i i m m u i l n u n m u
Vds récept. t ra f ic cons t. ar t i san . 16 tu-
bes. PERUCHON , 9, rue C.-iamber t,
Garches. Tel. 09-31.

Le Directeur^ ierant :
J.-G roiNCICNON.a- 8° •-

I O ÇLO

u-
El fkSl

AV/A —y•O Cherche réc. BC314. BC344, BC453, BC^54,
BC6C3, BC620, BC659. BC583, HRO.
t ransfos 85 kc/s. Vends t r. mod. 300 W
mat. dix. CLAUDET, 8AJ , Or ly .

Soc ie to Par i s ienne d’ impr imer ie,
rue du Sergent- Blandan

ISSY- LES- MOULINEAUX
3000pf 6 7.\\ Hs —J

NOTA IMPORTANT. — Adresser les réponses domi-ciliées au journal à la S.A.P., 142 - Montmartre. Paris-29
m

1,5 V
Figure JH 304

Page 414 + LE HAUT-PARLEUR 4 V 897 £



T 7 P B S M Î N I A Î D R!SMAZDAPOUR POSTES PILES - SECTEUR “Radié

Valve monoploque117 Z 3 I 17 V 10,04 A
» •» * M•

Penîode à penle f ixe * t 4 V 0,05 A

PentcgriM » changeur de fr équent!1 RS 1, 4 V 0,05 A
Diode Pentode 1, 4 V 0,05 A H

Pentode 6 pente voriableI T 4 1, 4 V|0,0 5 A

Pentode B.F. de puissance

MAZDAD O C U M E N T A T I O ND E M A N D E Z t 5 6•A

COMPAGNIE CES L AMPES -. 23, P U E GE LISBONNE - PARIS (9‘)



LE SPECIALISTE INCONTESTE
DE TOUTES LES LAMPES ANCIENNES ET MODERNES

VOL'S OFFRE UN CHOTX INCOMPARABLE AVEC UNE GARANTIE ABSOLUE
A DES PRIX SANS CONCURRENCE

'!

VOTRE INTERET est de vous adresser à une maison STABLE et SERIEUSE
vous offrant une GARANTIE CERTAINE. MEFIEZ-VOUS par contre des offres soi -disant sensationnelles
faites par des maisons peu scrupuleuses et que vous risquez de voir dispara î tre avant la fin de la garantie.

LAMPES - CRANDE MARQUE TYPES EUROPÉENSBoit p,s cachetées
REMISE 20 % RécL271

Pr ix net»Types Prix taxés
TYPES EUROPÉENSTYPES AMÉRICAINS

690
90b

1.H65
690
860

2.025
905

1.035
975

1.200
630

300
380
450
300
450
900
490
490
600
750
450

A409-11O-A415
A 441
.4442
B406-B424-B138
8443
F 4U6
K 415
T.421 - E438 ..
F U3
F.446-F447-F.452

Pr ix Remise
taxes 20 %

Prix Remise!
taxes 20 % i

Pr ix Remise
taxés 20 %

Pr ix Remise
tax és 20 %

TYPES AMERICAINS 5Y3 . 460 330 25-L6 975 780 AF3. 1 .090 875 EBF2 920 735
5 Y3GB . 515 415 25 Z 5 1 .035 830 AF7. 1 .090 875 ECF 1 975 780
6A 7 .. 97 5 780 25 Z6 860 690 AK2. 1.265 1.010 ECH3 920 735
6A 8 .. 975 780 42.. 920 735 AL4. 1 .090 875 EF6. 860 690
6AF 7 . 630 505 43 . 975 780 AZ Î. 460 330 EF9. 690 550
6E 8 .. 920 735 47.. 975 780 CBL1 920 735 EL2. 1 .090 875
6F6 .. 920 735 57 . 1-035 830 CBL6 975 780 EL3. 805 645
6H3 . . 920 735 58 . 1 035 830 CY2. 860 690 EM4 630 505
CM6 . 805 645 75 . 1 090 875 EB4. 805 645 EZ4. 920 735
6Q7 . 745' 595 78 . 1 .035 830 EBC 3 975 780 1882 460 330
6V6 . e05 645 80 . 630 505 EBL1 920 735 1883 515 415

GARANTIE UN AN _
l Pour tous tes autres types nous consulter

Prix d’USINE

ReclameTypes Pr ix taxes Prix nets

1.725 9002A3
1 .035 1.0352A.5

5061.035 7502A6
1.090 7502A 7 SFRIR TRAXSCOXT1XEXTALF

975
860

1.090
1.265
1 090

460
1.080
1.080

920
975

1.025
1.150
1.495
1.265
1.265
1.495

860

1.265 8002 B7
650
650
680
850
725
350
750
750
650
590
650
650
650
750
750
920
765
650
650
500
600
590
470
500
600
850
650
650
850
390
900
650
850
600
425
750

1.100
475
650
350
390

650 AB22Y3
A02460 350;>Y3

515 AI 3 . AFl ...
A K 2

445à Y 3GB

I1.150 650SZ3
1 265 690 \L4> X 4 Nota : PROFESSIONNELSK 1.440 950 \ Z16A5
1.825 OBI950GAG

CB21975 5506A7-6A8
LAMPES AMÉRICAINES D'ORIGINE630 430GAF7 CBU ....cms1.265 7556B7-GB8

1.035 450 002* >'C5 ... Prix nrls Prix nera Prix n»is1.035 7506C6 - bD6 .... OP 3 .. . .
920 0F7(»F8 .. 600 800

850
850
850
800
600
600
690
690
900
600
750

1.000
850
725
725
725
725
950
700
750
850
700
650
650

1.000
1.650

0,1 A
I V ..
22
2G . ..

660
700
600
600
600
600
650
650
650
650
600
600
690
690
690
725
650

1.500
900
725
750
750
750
900
730
750
600
650

4A6 600
850
650
900
700
750
700
700
700
700
650
700
700
700
700
700
700
700
700
700
825
650
825
750
750
750
825
850

12SI I7 ....
25L6GT ..
12SA7 ....
12SL7 ....

.. ...4

805 ( K l525LF5 5Z3 ••fcjt •• ••920 ( K 2«Ff l 425 6A l1 380 ( LGGF7 625 GAG1.150 ( V2625G(i5 27 6S76A 7805 I: \BI
Ï.BF l

475KI I6 31 6V76I>6920 550mm 32 6W76145
6D7 FBI6.15 805 805

975
920
920
975
920

1.07 5
975
860

1.020
690

1.400
1.070
1.800
1.095

805

525 33 67.5 EBC3
FBL1
RBF2
F.CFt .
KCI I3
KCH33

8056J7 475 6Z73 4 61487 456K 7 425 36 6J66E 76L6 1.265 625 6.1537 .. 6K5 ••i•51.7 1 .495 550 6.1738 6\58056MG 425 61/63!) 6 X 66Ml 400690 6L710 6P5 FF56X7 1.61 O 950 7A76R6 .44 •• FIG6^7 .. 745 550 18 6T5 7BG F.F86V6 805 450 6AC5 ..
6A1)5 ..
RA1)6 ..
6AF.5 ..
6SA7
6SL7 ..
6SI I7
6AF6 ..
6SC7 ..
6SS7
12SC7
12SG7

19 7R8 FF96X5 1.035 750 r»u 7C5iIK 7 F112
EK?

750 53 7S7 ....
12B8 ....11X5 « ••650 55

FK3* 5 \ (> .. 1 .030 630 59 12J7 FL2
F1.3 ..

»51.6 975 575 77* ••• 12C8 ....
12Z3 ....
28D5 ....
28B5 ....
117Z6 ..
117X7 ..

257.5 ... .. 1.035 725 78
RL5*57.6 860 650 79;19 (1J6 » .. . 750 F LG
RMI

1 .920
630
920
460
515

85
1 035 •34 5 89860 500 F7499

21 47 ! vt < *1.035 1882550
4 •920 1883 .570

0-5 650
SERIE MINIATURE GRAMMONT

Pr ix Pr ix
taxés ré-

c lame

Licence R.C.A. )1.090 750
SERIE DE LAMPES

PAR JEUX INDIVISIBLES
Prix nets

Pr ix Pr ix975 650
taxés ré-1.090 650

860 550 clame
57 . 58 1 035 650

12BE6
12B.4G
12AV6
5GB5 .
35W 4
12A1 Y»
12AT6

805 630
575 450
630 540
690 540.... 400 320
690 540
630 540

6BA6
GBE6
G,WG
64Qô
GAI o

575 450
745 580
630 490
630 540
690 540
460 360
630 490

1 090 650;>
6A8. 6M7, 6Q7, 6F6, 5Y3,

6C5 16 lampes ) . . .
6A8 , 6M7, 6H8,

6G5 .16 lampes *6AS, 6M7, 6H3, 25L6. 25Z5,
( T. C. 5 lampes )

ECH3. ECF 1 , EBL1, 1883,
6C5 * 5 lampes )

ECH3, ET9. Ü 3P2, EL3. 1882
1 5 lampes )

ECU 3, ECF 1,
4 lampes )

UCH42.
UY41

IR?. IT4, IS5. 3 S 4, U.S . A.
iin»pa.-iation

IG 860.. 7.035
630.. 1 070

1.150.. 1.495.. 1.090.. 1 2 80

550
650
425
900
750
860
550
600

•• ••
77 - 78 2.800Rf) 6V6. 5Y3,82 2.80083 GX4

6AT684 2 .50085
89

2 400SERIE « RIMLOCK »
LAMPES MINIATURES ET BATTERIES Pr ixPr ix

tax és
Pr ix
taxes

Pr ix
taxé s

Pr ixPr ix 2.200ré- CBL6. CY2re- re-Pr:x neU
clame c lame clame 2.4001 A 3. 1 A 5. 1A7. 1 A6. 1 BS. 1E4.

1 ES, 1E7, 1F6. 1 F7, 1J 5. 1C4 .. 750
1 R 5, 1 S5, 1T4
3S 4. 1LH4, 1H4
1 L4. 3 D6 3Q4 .
3 Q5. 954, 955

UF42. UAF42, UL41,
< 5 lampes )tn i i l. 745 560

i;Ci l 42. 745 560
H 11 .. 575 430
FF < 2 . 860 650
F X 142. 630 475
l.rui l. 690 475

KMl,. 630 475
FL42.. 975 790
A/.11.. 400 310
(iZ iH.. 460 350
l IU 11. 630 480mm. 805 610
ICTI 42. 805 610

IF41.. 575 430
LF12.. 97 5 500
l AF42. 6 30 480
LL41.. 690 530
LYl l.. 400 310
LY 42.. 460 310

2.300650
750
650
850
700
960

2.600
S \ \ S PRFC'KDFXT

I UIM* IV iev is.ion 36 cm. 13.9001 NS
KF3, KF4, KL4 I

C O M P T O I R M B R A D I O P H O N I Q U E
Magasin ouvert tous les jours, sauf dimanche, de 8 h.30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. 30. Exp éd i t ions immédia te» G(U«

rMETRO ; BOURSE 160. RUE MONTMARTRE, PARIS (2 ) CARREFOUR FEYDE AU-3t-MARC
ATTENTION ! AUCUN ENVOI CONTRE REMBOURSEMENTwww.retronik.fr


